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ON donnera toujours un Volume!'

nouveau du Mercure Galant le

fuemier jour de chaque Mois, & on

e vendra , aufíì-bien que l'Exrraòr-

dinaire , Trente fols relié est Veau,

te Vingt-cinq fols en Parchemin.
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AU LECTEUR-

DEs ordres auxquels

il est glorieux d'o

beir , ayant engagé à un

Ouvrage du temps, donc

le travail ne soufre point

de delay , l' Extraordinai

re qui devoit paroistre

au quinzième d'Avril, nc

sera mis en vente qu'au

quinzième de Juillet. On

est auífî obligé de remet

áij



tre THistoire des Estam

pes. Lc Public fera aver-

ty par un Avis particulier

du temps auquel elle pa

roistra.
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Avis four flacer les Figures.

L'Air qui commence par Venez. ,)'w

fie dépit , venez, h mon secours , doit

regarder la page 12S.

La Médaille doit regarder la page 201.

L'Air qui commence par .Jeune & belle

Saison, doit regarder la page 175,
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A pluspart des Vies

que l'on a faites des

Saints, nous appren

nent que dés leur plus ten

dre jeuneslè ils ont donné

des marques d'une pieté qui

faiíòit connoistre ce qu'ils

Mars Ì6ì6. A
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devoient estre un jour. On

peuc dire la mesme choie du.

Roy. Il a commencé à faire

éclater un zele extraordinai

re par toutes les choses qui

regardent le culte de Dieu 9

dans un âge où l'on n'est or-

dinairement occupé que des

plaisirs , & c'est à quoy l'on

connoist une Ame prédesti

née. Je ne dis rien qu'on ne

puuTe voir en beaucoup d'en

droits du Panegyrique de ce

Monarque , compose il y s*i

deja plusieurs années par Mî

l'Evesque d'Amiens. Ce Prc

Ut pouvoir en parler beau-
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«coup mieuy qu'un autre, puis

qu'il a esté- luy - mesme té

moin de toutes les choses,

<lont son Histoire est rem

plie. Cette pieté dont on luy

a veu prendre les senrimens

des le berceau , loin d'avoir

este affoiblie par les plaisirs,

Comme il arrivepresquetou

jours dans uni âge propre à

s'y abandonner lans rete

nue, s'estaugmentée avec les

années de ce grand Monar

que , & l'on ne doit pas s'é

tonner aprés cela , s 'il s'est

appliqué avec tant de íbin à

rapptller dans la veritable

A ij
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Eglise tant de milliers d'A

mes égarées. Il y a íùjet de

croire que ce grand deíîèin,

dont on n'auroit pû s'imagi

ner l'execution poíïib.le , est

un ouvrage qu'il a medité-

toute fa vie. Apres cette heu

reuse réunion des Protestans,:

qui donne tant de joye aux

Catholiques , il falloit pour

1 edification des uns & des

autres, non seulement que le

respect regnait dans nos

Temples, mais qu'on l'y.vist

redoublé. Cependant com

me toutes choses se relâ

chent , & que les Chrestiens
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ou plûtoíl, tous les hommes

manquent insensiblement à

la veneration qu'ils doivent

aux Lieux feints, si on ne les

fait de temps en temps aper

cevoir des sautes qu'ils com

mettent , plus par habitude

ôc par negligence, que par

aucun dessein prémedité , du

moins la plufpart, car il n'est

pas croyable que des Chre-

stiens fuíïènt capables de

porter leurs irreverences ju{L

qu'à une profanation voloh-

taire,Mr l'Archevefque pour

satisfaire là deíïùs aux pieu*,

íès intentions de Sa Majesté,
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a fait publier le Mandemenè

que vous allez lire. Il est

carrceu en xles termes £

dignes de la pieté de ce

-grand Prelat que je xroy

vous faire plaisir de voua

l'envoyer.. . .'

'* , M 1 . . ' '

MANDEMENT

De Mr l'Archevêque deParis.

fur le Respect que l'on doit

garder dans les Edifes.

FRJNCO/S , par la pace

de Dieu, & du saint Siege

-*^4f?oftolicjue,j4rchevepjHe,de

rk)Duc& Pair de.F'rancegarn*.
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mandeurdes Ordres da Roy , /Vo-

viseur de la Maison de Sorbonnef

(jjjs Superieurde Celle de Navarte-r

A tous Doyens, Abée%, Prieurs,

Archíprejbres , Cùre^, Vicairesy

Superieurs t Superieures, & Pre^

dïcateursdes Eglises des Com

munautes de Paris, Salut& Be-

nediéìion. Bien que l'Hommeju-

Jlc ait toujours eflé le Temple vu

vant deDieu, il n'a pas laissé de

vouloir demeurer par unepresence

speciale en des lieux consacre^ à

fa gloire. Elle se rendit sensible

sur la pierre qui receut l'onólion de

Jacob, &dans le Temple ou Sa-

lomon renferma lArche (ffr leTa

A iiij



8 MERCURE

bernacle ; ces Patriarchesfu

rent autant saisis defrayeur , qu'ils

furent touches de refpeclpour des

lieux qui rieftoient que l'image

Çîr la representation de nos EglL

fes. Elles doivent d'autant plus

attirer notre veneration,que le mê

me Pontife, lequel, selon S. Paul,

efl entré dans un Tabernacle qui

riefìpoint louvrage des hommes,

qui s'ejl élevé jusques ausein

de son Pere , daigne descendrefur

nos Autels, habiter dans nos Tem

ples, y recevoir nos adorations, &

$ offrirpour mut ensacrifice.Mau

par un étrange déreglement , la

Maison d'Oraison ejl devenue la
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retraite des Impies , les Ames

saintesgtmijfeni de la profanation

qu'on en fait tous les jours en plu

sieurs endroits de cette ViUe. Nous

sommes d'autant plus animes à

retrancher ces abus ces irrcve-

rences»que la Pieté du Roy lefol-

licite à se rendre le vangcurse-

vtre de la. gloire de Dieu, des Re

gles de l'Eglise , & des Ordon

nances des Rois ses Predecesseurs.

Outre que le Public efl fortement

persuadé , que les menaces d'un

chatiment temporel arreteront l'in

solence deceux qui ne peuvent èf

tre ébranle^ , ny par la veue dis

fugemens de Dieu>nyparla crain-

.
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te des peines Canoniques. A G Ess

eauses, Nous vous mandons de

commettre quelques Eeclefafliques-

qui veillentfans cessefur ce quife

passe dans vos Eglises , $s aver

tissent ceux quiparleront ensemble,

eu quiseront en pofturt indécenter

de fe tenir dans le silence & dans

la mòdejìie convenable à lasain

teté du lieu. £il s'en trouve queL

ques-uns qui refusent de les écon~

tery ou de profiter de leurs remon

trances,Nous vous ordonnons d'en

dresser Procés verbal , pour eflre

mis entre nos mains , & eflre par

Nousportéà Sa Majeflé.De cette

manieretNous esperons que Dieu,,
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efut a mis l'Epce entre les mains

des Souverains , pour réduire ht

Impies a respecter fa Divinités

$ les lieux cjui luy sont dédies,

benira les bonnes intentions de Sa

tJM*jefé & notres ; £<r W**

ceux qui par leur irreligion fer-

njoient de pretexte aux Infidellet

& aux Heretiques pour blasphe

mer le saint Nom de Dieu , leur

serviront d'exemple pour fe con

vertir à luy t fy venir dansson

Temple luy offrir des sacrifices de

louange & de justice. Nous vous

ordonnons aujji de lire notre pre

sent Mandement à vos Prone*

gjs a vos PredicatÌ9ns , & de le:
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faire afficher, non feulement aux

Portes , mais encore aux princi

paux endroits de njos Eglises.

Donné à Paris en- nojìrs Palais

jîrchiejpifcopdl , le vingt sixiéme

Fevrier milJìx. cens quatre-vingf

fix.

Ce Mandement devant

estre publié dans toutes les

Paroisses de Paris ? il fut mis

entre les mains de Mr l'Abbé I

Faydit, qui prefche le Careí-

meà S. Jacques du Haut-paSy

Sc qui aprés lavoir leu à ses

Auditeurs, leur parla.de cette

forte
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MESSIEVRS, '

Vouloir ajouter quel

que chose de nouveau a éloquen

ce $s aux lumieres de Ai. l'jir-

chevefque, c'est vouloir ajoûtet

de nouveaux rayonsau Soleil -f {0

fay appris de Saint jiuguftin, que

Urfque le Cielgronde ry menace

les hommes par le tonnerre&par

les éclairs^ la Trovidence Divine

jait taire les petits oiseaux dans

l'air, & oblige les vils inseSles

des Marais dese cacher dans leur

boue de ne pas rompre la teste

davantage au monde parleurs cris

grojjìcrs $ importuns. Cxìum
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tonat, ranae taceant. Ainjì*

aprés 'vous avoir lu les J{emon-

tr&nces également fortes f0 élo

quentes que ce grand Pfelatfait

dans ce Mandement aux Profa-

nateurs des Eglises^ je riaygarde

d'y rien ajouter du mien , de peur

J'affoiblir par la bajpjje de mes

exprejjtons les mouvemens vifsftf

les impressions puissantes que cette

leêlure doit avoirproduit dans vos

esprits ; & de peur aufjt qu'on ne

me reproche le mepne defaut que '

le Prophete Daniel trouva dans I

la Statue de Nabuchodomsor ,

À'avoir joint dans un mefme Ou- \

vrage Cor fy îargent le pluspur
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avec le cuivre le plus reuìHé, &*

í argile la plus méprisable. L'un

gatera sautre t dit-U , & cc mcs-

lange de deux chefesfi differentes,

jeta quelles fe détruiront toutes

deux. Non adhaerebunt íìbi

lìcut ferrum misceri non po-

test testac. Je me contenteray

donc, MESSIEURS, de vous

representerpour voílre edification,

qU'ilsemble que Dieuve'ùiïïe re

nouveler en ce temps pour noflre

avantage çe qu'ilfit autrefois dans

l'ancienne Loy , pour le bien &

la gloire de U Synagogue.

Mous apprenons de ï'Ecriture,

&fur tout du Prophete Zacha.
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rie , que les ^Babyloniens &* les

Assyriens ayant pris Jerusalem 9

& remply tout défeu& desang,

pillerent , profanerent, ft) brûle

rent le Temple, & que les Sama

ritains, autresJuifs tres- cor

rompus -fe joignirent à eux , £7*

Cêmmirent dans cettesainte Mai

son de Dieu, des abominations non

meinsscandaleuses , que celles yue

les Gentils & les Etrangersy a-

voientfaites. Les Gens de bien

gemirent de ce double desordre ,

& Dieu touché de leurs Prieres,

resolut de rétablir le Temple dans

fa premiere pureté & splendeur ,

$s de purgerJerusalem du culte
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sacrilege qui s'y ejloìt introduit

dans ce temps de tenebres & de

guerre. Pour cet effet , //suscita

un Princefelonson cœur, plein de

valeur, de courage , & de pru>

dence& il donna en mefme temps

aux Juifs un Grand Prejìre

Souverain Pontse , aujfi recom-

mandable par fa vertu & par

son %ele pour la Religion, quefar

sascience e£* parses lumieres. Ce

Princefut ZorobakeJL Çe- Pontife

fut Josedech euJesus. Non eon±

tent de les avoir donnes a la Sy-

nagoguetfourienyediçra ses maux,

il les unit tous deux de l'amitié la

flus étroite, ils ne fqfóen't rien

Mars 16Ì6. 1 U
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fans Je U communiquer. Ils con-

certoient ensemble toutes leurs me

sures , g? tontes ces mesures ten-

doient a la paix. Confìlium pa

ris erit inter iltos duos. Pane

moyen le Temple fut bien-toft rel

mis dansson premier éclat. Jeru

salemfut bicn-toft purgée des dç~>

fordres {? des schismes qui la

fguroient^T la divisaient de tou

tes partsi liès impies qui ne crai

gnaient pas Us armes spirituelles;..

$ íExcommunication du Grand-

Prefre , ( car l' Excommunication

dont on use parmy let Chrefiiens ,

vient originairement des Ji+ifs}

apprehenderentTEpée du Roj,&
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ainsi le Sacerdoce {%) FEmpire es

tant joints ensemble , firent rendre

à Dieu, a la Religion , & aux

síutels j le culte.& le respeftqui

leut est dû.

La mefme choseft preparepar-

my nous, L'Eglise, qxi efl U'veu

titable Maison de Dieu; comme

dit Saint Paul, ejìeit horriblement

défiguréefar les Sacrileges que Icï

Etrangers &ses propres Ensansy

Cómmettoïtnt depuis long - temps.

£hti pourmt expliquer les desor

dres Wk les premiers , je veux

dire les Heretiques,firent dans les

Eglises <tie "France au commence-

titeïit de "but revolte ft) de Uns

Bij



2o MERCURE

separation ? Saint François de Sa

les qui njivoitpour lors, en fait la

peinture dans une de fes Lettres à

Clement VIII. en ces termes.

Quand farrivay dans mon Dio

cese , je ne trouvay dans cette

Partie qui releve de la France ,

ny Autels ny Croix ; Nullibi

Altaria, nullibi Crucis signa.

Les Temples efìoient tous ruines,

& ceux que la fureur des Calvi-

nifles avoient épargne^, efloient

tous nus & tous dépoiiille^ d'Or-

nemens & d'Images ; Templa

partim diruta , partim nuda.

.Enfin, je ne trouvay nulle fart

aucune trace ny aucun monument
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de l'ancienne pieté de nos Peres-.

Ubique verœ & antique Fi

del monumenta deleta.

Il ejì certain que les Babylo

niens & les Assyriens ne filent

jamais tant de degafldans k Tem

ple de Salomon , car au moins ils

ne toucherent pas à ïArche du

Seigneur. Ils donnerent le temps

àjeremie de la mettre à couvert t

& de la cacher dans une Caverne

incënnu'é , comme nous apprenons

d'une Lettre Circulaire des Juifs,

rapportée au premier Livre des

Machabées ;. au lieu que la pr«- .

fanation de l'Euchariííie fut le

premier attentat de ces Pretendus
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Reformateurs. Ils commencerent

à reformer l'Eglise par jetter aux

chiens , parfoulerfous ses pieds,

gar jetter dans des égouts & dés

cloacpes le Saint du Seigneur, 0*

la veritable Arche d'Alliance qui

avoit toujours este, comme elle fe-

. ra toujours , l'objet de ïadoration .

$s de l'amour des FideUes , &

devant qui les Cherubins mefme

tremblent s £jr etendent leurs au

les pour s'en couvrir le visage par

refpcií; comme ils les étendaient

fur la premiere Arche qui n'en

efloit que la figure. Ces Sacrileges

furent commis generalement par

t9Me la France. Le nombre des

-
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Meretiques groffilJant tous ter

fours y augmenta aujfi leur audace

à piller , a profaner , a brûler les

Eglises & les Reliques des Saints*

qui y efìeiem conservées depuis

tant de Siecles. Il rienrefìe guere

aujourd'huy qui ne portent des

marques de leur rage & de leur

emportement, Mais ìe cr*ire^-

nofts, Chretiens > Les Enfansdc

laMépm ontachevé de mettre le

comble à l'iniquitédes Heretiques,

par U profanation continuelle .

& scandaleuse qu'ils font de ces

mefmes Eglises. Celles que les

Cahinifies n'ont pu , ou n'ontpas

*VQul&ruiner>-font deshonoréespap
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des abominations aujfi criminelles

des Catholiques ; car que vaut

mieux brûler les Eglises , ou les

conserver pour enfaite un marché,

où l'on cause , où l'on trafique , ou-

l'en parle d'affaires > où l'on s'en

tretient de nouvelles ; que d'en

faire un rendes - vous , ou-

mant trouve a coupfeurfa Mai.

tresse , un theâtre où l'on: rit, où

l'on chante des Airs «/'Opera j

enfin que d'enfaire le mefme usa*

ge que les Payens faisoient au

trefois de leurs Temples de Venus

& de Mars , où un Poète leurre,

proche qu'ils ne venoient apte pour

voir fy efire veus , fy poury

admirer
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admirer la beauté des plus belles

Dames de la Vih. Dieu eft as.

jurement aussi offensé par les uns

que par les autres , $r encore de

vons-nous rendre aux Heretiques

cette jufiice , que Saint Paul rend

à Pilate & aux autres Meur

triers du Fils de Dieu t qu'ils ne

Yauroient jamais crucifié, s'ils l'a-

*voient connupour le Seigneur de

la Gloire ; au lieu que le connoif.

fant d'une part pour tel , es

tant tousfortementpersuade^ que

ce Seigneur de la Gloire reside

dans nos Ciboires & dans nos E-

glifes , nous l'y crucifions tous Us

jours , ey luyfaisons mille outra-

Mars 1686. Q
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ges plus scandaleux que ceux que

lesjuifsìuy firentfurle Calvaire.

C'est à ces deux grands maux^

s ces deuxfunefles &• dangereuses

playes , que Dieu ayant regarde

ces temps de malice d'unmlde mi

sericorde , veut remedier souve

rainement& efficacement a ÏHc»

refìe à la profanation des E-

glifcs. Peur cet effet , il nous 4

donné un Roy incomparable , un

Roy nonfeulement le plus grand,

le plus accomply , le plus heureux

qui ait tfié depuis l'etablissement

de ta Monarchie , mais qui ne ce

de efi rien pour-faprudencejpourja

fegefle, pourfa piete , fourson
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^eìe aux David , aux Salomon,

aux Cyrus , & aux Zorobahel.

D'un autre costé , il a misfur le

Chandelier de- 1'Eglise de Paris^

c'est à dire furie fins illustre Thea.

tre de l'Univers , le plus grand,

ie plussavant, £jr ?f ft/tt* aima

ble Prelat qui fut jamais. Non

Content d'avoir donné à U franc*

<cc grand Monarque {0 ce grand

Prélat , ou comme parle plus cor-

teólement Saint Augustin , dans

une occafon toufe pareille,ces deux

fiblimes Ptrfiyines , átufqueUes

tout doit oíe'ir: Duas illas jkiblj-

mes personas Regem §c Sa-

cerdotem, quibus omnis ter-

C ij
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ra caput inclinat , // les a unis

tous deux d'une amitiésainte &

étroite* Comme il tourne le cœur

des Rois selon ses volontes s, il à

inspiré k celuy de noílrè invinci

ble ^Monarque un panchanty une

tendresse & une inclination toute

particuliere pournoflrt'illustre Pre

lat. Tout le monde le fçaït $s le

voit , MESSIEVRS. Le Roy

honore JM> l'Archeveque d'une

eflime & £une, confiance toute

particuliere ; ce nouveau Jofè-

dech efl aufft attaché au Roy par

tant de liens , &.par de jifortes

- chaînes de respect, de recpnnèif-

Jancc & d'amours qu'on''ne vif
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jamais Une liaison semblable.

Dijeu a eu ses veue's dans cette

conduite ; c'est afin que ft commu

niquant Mutuellement l'un a l'au*

tre leurpuissance ey leur lumiere,

ils travaillassent de concert à rfa

tablir la Maisón de Dku dans

son ancien luftre \ telle* qu elle ef-

toit du temps de Charlemagne g?

de Saint Louis ìaue nulle Herefìe

ne l'infeÛoitau dehors , nulscan

dale ne la defigurait au dedans.

Consilium pacis erit interil-

los duos. Nous en voyons déja

un effet bien éclatant dans la rui

ne de ÏWerefìe. Cette Werejte é-

ftowvantable , qui avoir englouty

Ciij
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prés des trois quarts de la France;

& ou l'on- a compté jusqu'à dix-

sept cens mitti SeSíateurs , est en^

fierement détruite par lesfoins dè

ces deux grands Vìeros. Tous les

Ttrnples abattis , tomes les Syna-

£orues de Satan démolies . tous les

Ptefches &les Chaires de men

songe renversées par terre , sont

Ufruit de leur Union- toute sainte.

On He voitplus de Ministres pref.

cher en Chaire , avec les Habits

tels que les Avocats& les Procu

reurs en ont lors qu'ils plaidentau

Sàrreau. ÏVos oreillts nesont plus

importunées du jargon & des mi

serables rimes des Psaumes de

1* • . -
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Afarot. Nosyeux ne font plus .

fouille^ dè la celebration d'une: \

Cene pollue, & qui nauoit rien,

de saint y mefme en apparence M

que le nom. Il ne sefait plus d'e

xercice de cette Pretendue Reli^

gion , qui vòuloit reformer toutes

les autres ; & au lieu qu'un Ecri

vain celèbre ( cejl l'Hiflorien

Sleimdam ) croyant que la Mejfe

alloit eflre abolie de son temps t

& qu'on en oubliefoit mefme jus.

qu'aux Ceremonies fy aux pa

roles dont eïïe efloit composée, crut '

obliger laTofterité , fy bien me*

riter Jìelle , de luy conserver des

EJiampes des Habits du Presse ,

G iiij
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ra caput inclinat , // les a unis

tous deux d'une amitiésainte &

etroite. Comme il tourne le cœur

des Rois selon ses volontes \ il a

inspiré à celuy de noflr'e invinci

ble JMonatcjue un panchantt une

tendrejje & une inclination toute

particuliere pournofirt'illustre Pre

lat. Tout le monde le/çaït $s le

Unit , MESSIEVRS. Le Roy

honore CMt> l'Archevefaue d'une

estime & d'une, confiance toute

particuliere í ($s ce nouveau Joje- .

dech est aujfi, attaché au Roy par

tant de liens , & par de fifimes

chaînes de respect, de rec'pnnéif-

fance & d'afmifcj qu m^ne wt
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jamais Une liaison semblable.

Dieu a eu ses veues dans cette

conduite ; c'est afin que se commu

niquant mutuellement l'un à l'au-r

tre leurpuissance (y leur lumiere,

ils travaillassent de concert à te»

tablir la Maison^de Dku dam

son ancien luflre , telle- qu elle es-

toit du temps de Charlemagne&

de Saint Louis, que nulle Herefic

ne l'infecloitau dehors , nulscan

dale ne la defigurait au dedans.

Consilium pacis erit interiL

los duos. Nous en voyoni déja

un effet bien éclatant dans la mi

ne de 1'H.erefìe. Cette Wereste e-

Çouvantable , qui avoir englouty
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prés des trois quarts de la France5

tíT* oìï ton-a compte jusqu'à dix-

sept cens mittt St&atcttrs , est en

tierement détruite par lesféins dè

ces deux grands lkeros. Tous les

Teirtples abattis , tomes les Syna-

ttrucs de Satan démolies „ tous les

Prefches & les Chaires de men

songe renversées par terre , sont

Ufruit de leur Union toute sainte.

On fie voitplus de Ministres pre/2

cher en Chaire , avec les Habits

tels que les Avocats& les Procu

reurs en ont lors qu'ils plaidentau

Barreau. ÌVos oreilles nesont plus

importunées du jargon & des mi.

serables rimes des Psaumes de

i— • -
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Áíarot. Nos yeux rie sont plus

fouille^ dé U celebration d'une.

Cene pollue, &* qui navoit rien*

de saint , . mefme en apparence M

que le nom. H ne fefait plus d'e

xercice de cette. Pretendue Relu

gton t qui vonloit rcforjncr toutes

les autres ; & au lieu qu'un Ecri

vain celèbre ( c'ejl t'Historien'

Sleimiam ) croyant que la Mejfe

aìloit estre abolie de son temps,

& qu'on en oubhcroit mefme jus

qu'aux Ceremonies aux pé-

roles dont elle efloit composée, crut

obliger laTosterité t $f bien me*

riter d'elle , de luy conserver des

Estampes des Habits du Preflre ,

G iiij
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ffl me Copie de hos Missels &

de nos Rubriques , Un Religion"

haire de France a fait imprimer

depuis peu en Hollande les faux

Synodes des Calvinistes , & un

Livre de leur Rit ($s de leurs

Prieres, pour en conserver lesou

venir y parce qu'il a bien vett

qu'il s'alloit perdre dans un oubly

eternel. En effet, tout ejìconverty

en France. Tout a renoncéa Cal

vin ,& à fa pretendue Reforme.

Le peu d'opiniaftres qui font re-

fle^ ,se retirent dans les Pays 8-

trangers, portent des nouvel

les d» débris de leur Colosse. Ils di

sent touSj les larmes auxjeux, es
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tfue dìsoient ces vagabonds @f ces

malheureux-Fugitifs de cette ViL

le ft fameuse de la Fable ou de

l'Hiftoire, lors quelle eut eflébru *

lee fy saccagée star hs Grecs :

Nostre dernier jour est: venuy

ce jour fital & funeste que

les Destins avoienc. marqué,

pour estre le jour de nostre

defohtiori & de nostre ruïnè

entiere. Nous sommes per

dus fans refiource. Nous a-

vons été autrefois bien crains

& bien redoutez. Nous ne se

rons plus rien pour jamais.

Troye*, la superbe-Troye^st

détruite.Elle est toute en cea
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r .:

dre. Nostre premiere gloire

est paíïee.

Venit somma dies, & ine-

luctabile cempus ^6cc.

kAÌa verité ilrefie encore, ry

il refleta peut-eflre quelque tempr

des Enfans Heretiques , qui ont

fuccé avec triait le poison de l'er*

reur; mais on a pris des mefuret

, . _ pour empejcherqu'il ne pafìe jus

qu'à leurs TDefçendans. La Tige-

eflant morte fichée , le rejeton

fera sain f$pur , ey m l'entera

fur l'Olivier'franc , pour eflrefait

participant de son suc ^ de fa

Jeve , comme parle tJpojbre. En

un mot, cette race d' Ammècns {9t

.

f-

4
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de Chananéens , en moins decent

ans , sera effacée de dejjus la face

de la Terre-promise. J'appelle ainsi

la France, puisque, selon, le témoi

gnage de Saint Jerome , elie ne-

portajamais de Monftrc dansson*

sein , & n'ysouffrit jamais d'He

retiques^ Nos Neveux neffau±

ront quepar la Itiìure des Livres,-

qu'ily a eu une Herefìe en Fran~

ce, qui naquitfous François I. ey

qui expira fus Louis le Grand}

ajjr au lieu qu'un puijfant Rpy de

Pers , fameux dans nos Ecritu

res y & dans les Hìfloriens profa

nes , fentens Xerxes , pleura de

douleur en faisant la reveue de
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son Armée y qui estait de dix.fpt

cens mille hommes ,selon hierode-

te scsouvenant que dans cent

ans il ne rejìcroit unseulhom

me de cette prodigieuse multitude^

le Saint Pere Innocent XI. <*

pleuré de joye, enfaisant reflexion

que d'un pareil nombre d HcretU

ques qu'il y avoit autrefois en

France , il n'en refteroit pas aujjt

unseul en moins de cent ans ; &

pour en témoigner son ravinement

au Roy , il luy a écrit une Lettre

toute pleine de congratulation ($s

de louanges \ ce que U Pieté du

Roy luy a fait regarder comme

jplus glorieuxsaur luy que les an-
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tiens Mandemens& Decrets que

le Senat Romain ennjoyoit autre

fois aux Generaux £Armées vic~

torìeuxs^s aux Heros quiavoient

gagné des Batailles > par lesquels

il leur ordonnait des supplications

& des triomphes ,fur tout lorsque

tes gains de Bataille, ces rui

nés de Villes ennemies n'avoient

guere coutê desang, comme il n'en

a pas coûté une seule goûte aux

Calvinijles pour la ruine de leur

fàerefìe t tout s'estant passédans la

douceurpar lafagejje du Roy3&*

ia prudente conduite de M. l'Ar-

.chevefquc. Coníìlium pacte

erit inter iilos duos;• .« * ~ *\
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// ne reste donc plus, pour ren

dre à ïEglise son premier éclat,

d'autre desordre d corriger, que les

mœurs corrompues des méchans

Catholiques , &surtout lescan

dale effroyable qu'ils causent aux

nouveaux Convertis,par le peu de

respecl qu'ils ontpour les Temples

oh Dienrepde ; & c'est à quoyU

Pieté du Roy , & celle de M.

l'Archevesque , les applique au.

jourd'huy. L'un afaituneDecla.

ration , par laquelle il condamne

à une amende pécuniawe les Pro

fanateurs de la Maison de Dieu.

L'autre asait le Mandementdont

je liens de vousfaire U kérure,
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rfar lequel il les menace des Cen

sures Ecclefiafiiques. Je ne sçay

fas ce qui pourra toucher les Pe

cheurs t ft Us menaces de ces deux

Puissances jointes ensemble ne les

tffrayent pas. Qu'y a-t-il de plus

redoutable que la colere du Roy,

que cette main qui a foudroyé

Aíafìric, Qambray, Luxembourg

£htya-t-il de plus a craindre que

ces Armes spirituelles de l' Eglise^

qui firent mourirsubitement d'une

mort tragique Ananie & Saphi

re? Quand le Ciel & la Terre

fè joignent ensemble pour punir

l'hommei ilfaut ejke,je ne dispos

tndormy , mavt tout - à -fait mort
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&insensible , ditsaint Augujiin*

pour n en ejìre pas ébranlé. Ré-

veille^.vous au bruit de ces deux

Tonnerres s £r faites reflexion a.

cette bette parole que dit autrefois

Philonjmf, au plus méchant &*

au plus brutal de tous les hommes

rEmpereur Caligula , pour l'em-

pescher deprofaner le Temple de

Jerusalem , eny mettantsa Sta

tué. Prince , songes que Dieu

vous a laisé le Maijìre de tant

d'autres Lieux , du Cirque , de

ïAmphitheatre,des Places publi

ques , des Hostels de Ville de

tant de beaux Palais qu'il vous a

donnes. j<aites.yce que vous veth
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dfe^. Plaçe^-y telle Statue qu'il

tous plaira; ce grand Dieu qui efì

le Maifìre de tout, ne s'eft rtfervc

dans çe vaste Univers qu'il 4

creéy que le seul- Temple de Sala?

mon pour s'y faire adorer ; pour»

quoy le troublez-vous dans cette

pojjejjionf Pourquey voule^-i)0us

luy insulter jusque. che^luy.mef.

. me?TfoM'verie%r'vpuf bon que dans

wfireJPaUjs onvousfift outragey

qu'^adorafl un autre que vous ,

cpc^l'pnlgtanquafl au refpecl qui

. ™W\fJÌà"*iEnfin > Chrefbens ,

faite) . queìque reflexion fur la>

Pieté avec- laquelle le ï{ayluy~

.wtfint affile \à t Eglise. Vx ~ ojr

Mais 16S6* D
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jamais rien de Jì modëjìe &• dé

plus composé ï~ Tourne- 1- il le dos

à îjíutel f Parle - t~ il à haute

voix à qui tjue ce soit? Se tient- it

appuyéfur un pied *u debout pont

jetter les yeux de coflé& d!autres

JSTeflJl pas au contraire toujours

a genoux, toujours priant , tou

jours dans lapofture d'un homme

contrit eS?" himitiéì D'un autre

coftéjfut-il jamais rien âe jìgri

ve, de ft serieux, O4 de fi édifiant

que noflre grand Prelat f Vair

dont il celebre l'OJfice, n imprime-

t il pas du refteft pour les Cere

monies de l' Église > Peut -oti trai

ter les Miseres de U Religion
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plus noblement ? Les Ambajja*,

deurs des Pays Etrangers nerf

sont-ilspas touche^ f Vespere aujjt

e^ue ces deux Exemples vous tou

cheront j que dans le dessein

Jimiter vcfîre Royey tajine Pa

steur, i/$#t édificrc% lesnouveaux

Convertit fat'lostre modestie, ey

que nos Eglises ftrûnìJxfwnak

emme elles efloient du temps de

saint t^iújufiin , des Assemblées-

pures tT chaflcs, Sancta & ca-

sta celebritas. , .

Je vous envoye deux Son

nets , dont on m'a fait part,-

fur l'Extirpation dé l'Heresie..

De premier est de M* l'Abbé"



44. MERCURE

de la Chaise , & le second de

Mr Rámonnetde Nogentíùr

Seine.

SUR.

• L'ANEANTISSEMENT

De la R.P.R.qui a commencé

en France íous François I.

êc qui vient definir fous

Louis le Grand.

EN vain four' étouffer fMrreur

dansfa naissance ,

ïrançois aux Huguenotsft freparer

des feux i

"En vain fes Successeurs employerent

- ' contre eux .

Les efforts redoublez, de toute leur

fuiffance. 03

On les vit s'en défendît , & f*t

•r leur restfmets J
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Les forcer à souscrire a des Trai

tez, honteux.

Mais nostre Grand LOVIS dit feu

lement , je veux ,

Et dans trois mois à peint il s'en

rencontre en France.

m

N Princes , que fa valeur a contraints

d'accepter

Les Articles de Paix quil d voulu

difter,

J$ue cet événement attjourd'huy v$m

console*

- es

Pourriez-vous éviter de recevoir des

Loix

Tfun Heros qu'on voit faire avee

une parole

Ce qu'en cent ans n'ont pû lesforces

dtfe/t Ktis i
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SUR LEMESME SUJET.

TEl que dans fer travaux Al-

eide infatigable ,

Jguand de Monstres fans nombre it

purgeoit Us Etats ,

A £Hydrejít sentir la farce de Jm

brosy -

Et d'un coup écrasa ce ìlonstre épou-

vantakle.

30

Tel nojlre Auguste Roy , far m coup

favorable y

EeCHcrefieenfìnmet la fuijfance *

bm -,

Htts-glorieux encor que dans tout les

combats

0» triompha toujours fa valeur ft*

doutaile.

GS

Du Serpent toutejois qui mt Lernâ

infetfom
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Sur les corps feulement U venin je

jettoit ,

Et de jours pajsagers coupoii trop tofî

la trame;

G®

Mats LOVlS , de Calvin détruisant*

les erreurs ,

Extermine un poison qui fajsoitjus-'

qu'à Camé y

Et la precipitoit dans d*eternels mal

heurs.

La défaite de l'Herefìe a

donné aussi íìijet au Pere Bi

got Jefuite de faire une De

vise, dont le corps est une

Hydre celeste. Ces paroles

en sont l'Ame r Perìijje faltts.

Vos Amies les trouveront

expliquées dans ce Madrigal
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JEne suis çlwce Monstre.aux Mor

tels odieux ,

'J e/ que pour U s punir le Ciel me lais.

soit vivre ; t £.

ZJn Heros m*a défait , fa valeur le$

délivre ,

Monsort changey& ma mort me pla

ce dans les Cieux. • *'

• .•- t »" -**-

Cet Article de Religion ,

doit faire trouver place icy à

tine Lettre que je vous en

voye de Mr Vignier. Elle est

adreíïee à Madame de Tiber-

geau, Fille detMr le Marquis

deSillery, & petite Fille- de

Madame de Puisieux.

• ,.r.

A Ma
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RWïïËEMW.iiiiniiia

: .A M ÀD AM E -.. '

DETIBERGEAV

.. v 'y- \ Ce». Mars iíí*,

JE ne trouve point étrange 3

MADAME , que dans un

ìemps où les personnes de vojìre

Qualité quittentda Province pour

venir a la Cour , vousfoye^ de

meurée dans voflrc Solitude. Vws

'tè pouvex p** fans Mute vous y

ennuyer , apprenant ce que noftre

grand Monarque fait tous les

jours pour la Conversion des Pre

tendus Reformes , & tous les

Mars E
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Éloges qui luy font donnes par.

les bouches la plus eloquentes,®*

les Plumer les plus [gavantes du

Royaume ; de forte que pottr veut

dire quelque chose de nouveau > il

fàudfeit que je vous dijfe en Vers

ce que l'ûn a dit en ^rofe^O* m

Prose ce qui sefi dit en Vers,

Quelque plaifìrpourtant que v«U$

aye% eu jusques icy de <wir un

Heros Guerrier , ce vaus en ser*

un plus grand de <veir m Heros

Chreftien t qui fak encore plus

peur £Eglise , quàl nla^fait pour

tEfiat;^qui par-unemodertttion

fans exemple ,œa pas voulu éten

dredavantagefin Royaume,pevr
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mieux étendre celuy du Sauveur

du Monde, car amme il a fceu

recouvrer par Uforce des Armes

ce que U France avoit perdufous

quelques-uns de fesPndeceffeurs^

U veut aujjt recouvrer far des

moyens pacifiques trc que /• Eglise

Catholique a perdu fous les Va

lois. , vatMtfí.tt^it. ' «y.

Ainsi l'oa fctit qu'au mesmc

parois

w\ sent fi contens,

Qu'hVmeflenc avec nous kurs

cbant&àtçeux des Anges.

Rluficurs Religionaires mefme>

E ij
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qui s'esloient retire^ dans les Pays

Etrangers four éviter de se con*,

vertir , ont reconnu leurs Erreurs

tn des Lieux , ou , selon toutes lef

apparences, elles devaient fcfor

tifier , & n ont foint eu de repos

qu'ils ne soient venus icy en faire

une Abjurationpublique ; @s 1*

plufpart de ces Fugitifs , qui

voient emporte plus de bien qu'il

n en falhitpour vivrefort à leur

aise ^ ont avoiié qu'ils n'avoient

pu refìfìer aux Sentimens que

Lojiïs le Grand imprime

dans le coeur deses Sujets, & que

ce charmeseul les' avoitforces de

se rendre à des Verites, que fans
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ceU ìlí natifoient peut - tflre jar

mais reconnues. Vous voye^Ma'

dame,

Qu'il n'est point de si bon Do

cteur

Que celuy qui touche le cœur.

LOUIS le Grand le fait par tou

tes les manières

Qui peuvent faire ouvrir les

yeux

Aux pures & saintes lumières,

Que l'Eglise receut des Cieux.

Mr Botu de laBarmondie-

re, de TAcademie de Ville-

franche en Beaujolois , a faic

YAnagramme que j'ajoute

icy.

E iij
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LOUIS LE GRAND-

RANG DU SOLEIL.

Si comme un Astre au CielunRoy bril

lefur terres"

LOUIS le Grandse trouvantsans

. .. 4í.*i*í- ... q » . iui, . v;

/ . ^£*#UftU I],
Soit dans Ta faix , soit dans iA

querr**'^'

Tient te Rang du Soleil.

Cecte autre Epigramme-

vous fera costftôiftre «me le

Roy,apres^bir tfà^àillé aux

Affaires de l'Eítat , ne dédai

gne pas de se délaíïèr dans.

l'Etude des belles Sciences^

Elle «ft ad restée âu fameux

Mr Rainfant, Garde de&Me»
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dailles du Cabinet de Sa Ma

jesté.

DIElicat Antiquaire,

' Rainsant,toyquisçaTSplaire

Au plut sage des Rois ,

Lors que ton éloquente <v$ix

Sur plusieurs Médaillons , tout d'un

prix non vulgaire ,

Etale à ce grand frime un Discours

curieux , • •

Cest toy dans et moment qui doit U

plus apprendre.

J$uand on peut , comme toy , voir

LOVIS , '& Entendre,

Lu do tic Antiquité n*a rien qui vaille

mieu-x>li;-

. . i' . -.

Ce n'eit pas seulement en

France que l'on employe son

E iiij



s6 MERCURE

Genie à louer le Roy j voicy

des Vers qui ont esté- faics*

en Grece , & que j'ay receus

de Sainte-Maure. Vous fça-

vez , Madame , que cette

Place a esté conquise depuis

peu de temps fur les Turcs

dans la Morée. M* de la Ma-

delene, homme de naiíîàn-

ce, voyant que la Paix luy

ostoit l'occasion de signaler

íbn courage y partit de Paris

au mois de Juillet dernier , &

alla servir en qualité de, Vo

lontaire chez les Venitiens,

qui ayant reconnu son meri

teront fait Commandant de
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Dragons. Quoy que l'Em-

ploy luy soit glorieux, il té

moigne par ces Vers qu'il

voudroitne porter jamais les

assmes que pour le service die

son Pcínce* o^o3 Mb c *

GRand Roy , donilesluuts Faits •

. . font mtnfato*rx l'Vnivers,.

De ce queje fe fotiftìffitye jem'ac-

En élevant ton grand Nom paw

. -( mes Versh !;s

Mais quel est mon orgueil, ffrqu'ojâj-

je entreprendre ?

Suis 'je digne de cet Employ. f.
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Appelles feulement ty1» peindre Ale

xandre ,

Cet exemple aujourd'huy me doitfer-

vn de ley.

Pour chanter dignement un tìeros in

vincible ,

Souì qui tremblent les autres Rois,

Charmant pour ses Amis ,pour les au

tres terrible,

Il n'estpoint d'atfêx, forte voix.

Les plus profonds refpeSts dans utf

humble filence

Marqueront mieux mon zele & mon

obeijfance ,

La Lyre est trop douce pour moy ì

Ma main estpour l'épée , & ce queje

demande,

C'est queta Bonté me commande

De m'enservir toujours pour mon Au

guste Roy.
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Chacun s'efforce à Tenvy

à donner des mar.ques publi

ques de la douleur qu'il re£

íent de la perte de feu M*

le Chancelier, & plusieurs- *

Corps continuent à faire ce

lebrer des Services pour le

repos de son. Ame. Mts les Se*

çretaires du Roy en firent fai

re un aux Gelestins íùr la firr

de Février-, & M-s les Avo

cats du Conseil de Sa Maje

sté en firent faire un autre le

Samedy second de ce mois,,

dans l'Églife des Grands Au

gustins, avec toute la pom

pe qui estoit deuë à la me-
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moire d'un si grand Hom

me. L'Oraiíbn Funebre fut

prononcée par Mr l'Abbé

Maboul, qui s'attiraTapplau-

diíïèment d'un tres - nom^

breux Auditoire. Il est Frere

de Mr Maboul , Procureur

General des Requestes 'de

l'Hostel, qui se distingue de

puis dix ans dans cette im

portante Cliàrge , & ils fònc

voir l'un & l'autre que l'Eloi

quence est le partage de leur

Maison. Vous pourrez juger

de celle de M'r l'Abbé Ma

boul par quelques ehdtoits

Áe son Oraison Funebre. Son
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Texte estoit sur le bonheur

de l'homme qui a trouvé la

íageíTè; non pas cette fageíïè

qui n'ayant pour fondement

que l'orgueil de l'homme,

n'est que váhité devant Dieu;

mais celle qui prend son ori

gine de Dieu mesme , qui a

avec soy le Conseil i TEqui-

té , la Prudence , la Fortune;

celle par qui les Rois re

gnent,- les Legislateurs font

des Loix justesses Puiíïàns

rendent justice , & e nfin cel

le, qui aprés avoir comblé

l'homme d'honneurs & de

graces pendant fa vie, le cou
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renne de gloire âpres fi

mort. Il fit voir ensuite que

feu M1 le Chancelier estait

reconnoistable à toute laTer

re dans ces paroles de son

Texte, & <j[u'on iè pouvoit

former l'idee qu'on avoir de

íà felicité sur celle qu'on a-

. voit de fa sagesle. Il ajouta

que la Sagesse estant l'anem-

•blage de toutes les Vertus ,

Vil avoit à prononcer l'Elo-

-ge d'un autre que de ce Mi

nistre , il pourroit au milieu

de tant de Vertus en trouver

une, qui luy estant propre ,

de feroit reconnoistre, mais
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que s agislànt de parler de

Mr,le Xellier , il les falloir

toutes pourformer son cara

ctere. Il poursuivit eia ces

termes. Joindre aux lumiere* de

l'esprit y la droiture du cœur» a U

veritésamour de UJustice; à U

facilité- de concevoir les grands

dejfcins, le courage de les executer;

accorder les intereflj les plus éloi

gnezfans les blesser; remplir tous

les devoirs de U Vie publiquefans

oublier Itf devoirs de la Pie pri

vée ; agir avecforce contre lot

meckans , quand il faut les con

fondre ; les traiter avec bonté,

quand ilfau t les gagner ; feveve
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fans rigueur; douxfansfoibleffe ;

élevé fans orgueil; moderé fans

contrainte ; fîdeíle au Roy ; tendre

envers le Peuple; plein de %ele

pour la Religion; tout cela Hleji

qu'une panie de l'Illustre Mort

dont les Obseques vousassemblent.

Je voj toutes ' les Vertus qui se

presentent en foule , qui de

mandent place dam son Eloge.

Accablé-par le nombre,• que puis

sefaire àe,mieux que demous4es

montrer fous l'idéeîgericrale dt'U

sagesse qui les renferme ?>*.. iiÙ

Il pasla .de là à sa Division

qu'il fit de ïccrtei maîïierc.

Cette Sagesse incompar*hltfqçi
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nefut point en luy lefruit tardif

de ['experience, luy servit de gui

de dans tous les Emplois où il plut

à Dieu de l'appelìer ; dans les

jifjfaires de fEtat , dans l'admL

nifiratlon de lafuíliee , dans fa

conduite particuliere. Dans les

jájfaires de l'Etat elle en fit un

, . Mintflrc fidclle;dans l'adminiflra-

tien de la Justice elle en fit un

Ministre accomply ; dans fa con.,

duite• particuliere , elle en fit un

i parfait Chrefiiem

Óíì peutjuger par cette Di

vision de la beauté, & de la

netteté de tout le Discours.

Elle repreíenre parfaitement*

• Mars 16M. E
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feu Mr le Chancelier à ceujr

qui le connoiíïòient, ou plû-

tost à toute l'Europe , puis

que toutes ses grandes quali-

tez y font generalement re~

connues. Ainsi je ne rappor-

teray point icy tout ce qu'on*

íè peut aiféniem imaginer r

je me contenteray de vou*

Jàire parc de quelques en-

droits, ou M1 Maboul em

ploye des paroles de ce grand

Homme. Il aslèure qu'on luy

a souvent entendu dire,'Qu'if

ne poHVoït pas 4 U vérité juger

par tóut , mats qu'il eftcit obligé de

répandre par tout l'efprìt de U
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Justice, <$s de lafaire regnerions

tous les tribunaux du Royaume,

Ce grand Ministre difoit auísi

souvent , £fat'il ne pouvoit rie»

luy-mcfme , mais qu'il jugeoic fur

ce qu'il entendait ; qu'il ejìoit

l'Arbitre des Affaires, & non pas

le Maistte ; que le Dieu de

l'Univers rqtà jtsgtrâ lcsjugw

mefmes > /Wi/ftf tioífy ,non pot

poursuivre le panchont de fa pro%

ptc <volont£t mais pour se confbr»

metaux ordres inviolables de l'E-

terneMe luBice.

-Ayant pendant deux moi?

entiers tenuConfeil deux fois

dons Qft meíme jour , & & -

Fij
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Famille par l'interest , de íàr

santé le preíïànt d'aller à la.

Campagne ^ afin d'y prendre;

un peu de repos: le n en.puis x

leur dit-ií, avoir de veritabley

Jt je retiens a Paris des Gens éloi-•

gne^ de leur Famine , pendant

que je puis les renvoyer. Lès der

nieres paroles d'un homme, ì

tìui pendant le long cours de«

ía vie en avoit tant pronon- *•

cé de dignes d'estre confoi^.

vées,nepouwient estre que

belles. Il expira' en *Usibxt<:w

AJisericordias Dormni in atér-i « -

num cantabo. Je n'ay plus ûcm

à vous dire de.cette Oraison



GALANT. 6?

Funebre /que ce que dit M*

VAbbé Maboul en la finis

fant. Le Roy en perdant Adr le,

Tellicr, perdit un Ministrefidelle»

l'Etat un Chancelier plein de ju-

fiice , la Religion un ^elé Défen

seur. Les Pauvres pleurerent ur**

Pere tendre , les Gens de bien ut*

Prote&tur, tout le Royaume un?

grandtxfmple* Perte cruelleidopt*

mus ferions intonsoUklesy fi la^

Providence^ ne llarvoit heureuse*

ment rentrer. . Un. illufíre Succes-

sejtr.y Unç • iUuíîre Epouse , .d'iHu-

íìres Enfans font revivre parmy

nous, toutes fes Vfrtus. Sa pieté•

éclate dans fin Ijgoufe; fa fidê*. >
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lité, &sa prudencesesont admi

rer dans un grand Aíiniííre ; son

amour pour l'Eglise paroiíì dans

un Sçtvant ^rcbeVesque;enfinst

juflice,sa capacité,f* vaftc intelli

gencey sasagesse^son experience se

trouvent toutes d<tns M1 IcChan-

cclier, qui parses rares qualite^,

& par ses longs services s'efî

rendu digne de ïeHïme , &* d»

choix du plusgrandRoy du Mon

de, Cfáais pendant que fejfaye de

tromper voflfe douleur yneperdes

pas lefruit de ce lugubre Spcóbi-

d(, $s tournant les yeux 'vers ce

Tombeau , f&uvene^. vous que

itfi la que tontes les Grandeurs



GALANT, tt

aboutissent , g«c nous allons a -

i grands pas a la mort ; qu'en ce~

momenttoutes choses perirontpouf ~

| mus i que nés defjeins seront dé

truits , nos fortunes renversees , ,

& quefiant confondus dans une

juste égalité r nous ne serons du

flingue^ que par nos Vertus , &

nos bonnesQeuVfes.PuiffieZ-'vouï

vous convaincre efficacement de

cettefinfibíe vtritéyajm que pro-

jttant des grands exemples de M*-

U Tellier^nj&Hsptttfi^ meriter U

- Le Mardy 5 de ce mois,

MrS les Officiers de lagrarv.

de Chancellerie firent ce
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lebrer un pareil Service à

Sainte Croix de la Bretons

nerie.

On- les a continuez pres.

que dans toutes les Villes du

Royaume , & on en a fait

faire un depuis peu à Arras»

avec beaucoup de magnifi

cence dans la Chapelle du;

Conseil Provincial d'Artois*

Le Chapitre de la mefme Vil

le en a celebré un autre dans•

l'Eglise Cathedrale, & il n'a'

rien oublié de ce o^ui pouvoit-

donner de 1 eclat a cette lu-

guhre Ceremonie.

M* J.olly y Receveur des>

Etats,
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Etats d'Artois, & ancien Pre

vost de la Confrairie de saint

Eloy , en a aussi fait faire un

à Bethune pour donner dès

marques de fa reconnoislan-

ce , & de celle de la Confrai

rie qui a receu de grands

Bien-faits de feu Mc le Chan

celier. Une triste magnifi- .

cencc éclatoit dans toute.

1 Eglise "y 3s"le Mauzolée é-

toit élevé de íìx dégrez. II. -

y avoit une Figure appuyée

fur un Tableau dans lequel

on lisoit des Vers Latins à la

gloire de ce-Ministre. Tous

les Magistrats & les Officiers

Mars ìéSé, G
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xlela Place ayant esté con

fiez par Mr Jolly , se rendi

rent dans l'Eglise à l'heure

marquée , & aprés que les

Conseils en Habit de deuil

& en rang de Ceremonie

y furent entrez , on com

mença une grand' Meíïè en

Musique , qui fut celebrée

par les Chanoines de l'Egliíè,

Collegiále de SaintBarthcle-

my.L'un d'eux prononça l'E-

logeFunebre,& s attira beau

coup d'applaudiflèmens. .

Je vous envoye une íuite

des Dialogues de Mr Borde-

Ion.
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DES CHOSES

DIFFICILES A CROIRE.

DIALOGVE fíFITIEME.

BELOROND , PHILONTE.

Philo n t e.

J'Ay leu avec beaucoup

de plaisir la Liste Alpha

betique que vous avez faite

des differentes sortes de Di

vinations , & je croy aussi-

bien que vous qu'il y a eu

des Gens aflèz soperstitieux

. G ij
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pour les mettre en pratique -r

mais je ne puis croire qu'el

les ayent produit les effets

qu'elles promettent , puis,

qu'ils sont au deíïîis des for

ces de ce qu'on pretend qui

devoit jcs-praHiiirf T,a-corp

noislance de l'Avenir libre &

contingentait si particuliere

à Dieu , qu'on ne doit l 'at

tendre du porvoir naturel

d'aucune Creature , non pas

mefme du Deinon , quelque

PacteExprès ouTacite qu'on

puiíïè faire avec luy.

Belorond.

: _ Avant que de continuer
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vosfcre Proposition , je vous

prie de me dire ce que vous

appeliez Pacte Tacite , par

ce que je souhaite fçavoir fî

nous l'entendons vous &

moy de la mesme maniere.

Philonte.

On fait un Pacte Tacite a,

vec les Demons , lors que

fans convenir expressement

avec eux , fans les invoquer

eu les faire invoquer "visible

ment , fans leur attribuer ce

qu'on fait , & fans attendre

d'eux aucun- des effets qu'on

veut produire , on íè serc de

certaines choses qui n'ont'

G iij
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aucune vertu naturelle oiz

surnaturelle , pour la produ

ction de ce qu'on en espere

& qui ne sont ny d'institu

tion Divine , ny d'institu

tion Ecclesiastique.

Belorond.

Je suis fasché de vous a-

voir interrompu , parce que

vous concevez le Pacte Ta

cite de la mesme maniere-

que je le conçois. Conti

nuez , je vous prie..

Philonte.

Je dis donc qu'on ne peut

pretendre en aucune forte

de La puiíPmce naturelle des
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Demons , la connoiflànce de

FAvenir libre & contingent,

parce que cette connoiíïàn

ce appartient gà Dieu seuL

Dites-nous ce qui doit arriver

dans le temps a venir , & nous

vous reconnoiflrons pour des

Diexx , dit Ifaye -y & l'Eccle*

íiaste ajoute, qu'il n'y a per

sonne qui puiíîê sçavoir sA-

venir. Les Payens meímes

ont reconnu cette verité,

témoin Horace qui dit , que

Dieu par son infinie Sagesse

a caché I*Avenir dans une

profonde obscurité , & qu'il

£e moque des hommes qui

G iiij
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veulent porter leur esprit aa

delà des bornes qu'il leur a

prescrites. En effet pour con-

noiitre les choses libres &

contingentes , il faut les

considerer en elles-mesrnes ,

ce qu'on ne peut faire que

lors qu'elles font presentes.

Ainsi quand elles font à ve-

iiirj elles, ne peuvent estre

connues des Demons , mais

de Dieu settl , àqui l' Eternité

est toujours presente , par un

caractere propre de la simpli

cité de sa nature. II connoiít

& comprend luy seul l'Eter-

nité , & comprend en mesme
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temps. ce que comprend cet-

ce même Eternitéx'eit à dire

les choses futures , ausii-bien

que les paíïëes & les presen

tes. Les choses qui font dans les

choses contingentesfontnecejftirej

devant luy /dit unSçavant.du

dernier Siecle en termes ex

pressifs ,.quoy que peu polis.

// voit , pouríùit-il eternelle

ment present kfoy -, ce qui efl fu

tur aux choses. Il voit en foy U

cause des causes, & voit eternel

lement àfaire ce qu'on a à faire-,

volontairement ce que volontaire

ment , naturellement ce que na

turellement , fans que naître
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liberté perde pour cela au

cun de ses Privileges. // con-

noit la nature des hommes en U

graine , au lieu qu'à peine la con-

noijjons-nous en la fleur. Jugez

aprés cela combien on doit

traiter de ridicule ce queSo^-

lin écrit au Chap. 17. d'une

Pierre qui estant mise fous

la langue fait predire ïAve

nir.

Belorond.

11 y a eu pourtant des De

vins qui ont reussi dans ce

que leur Art promettoit , &

entre plusieurs sortes que

l'on peuc remarquer dans
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FHistoire , examinons parti

culierement les Oracles de

l'Antiquite. Premierement

tout le monde convient qu'if

y en a eu. Nous en avons des

preuves dans THistoire Pro*

Fane , mais encore dans l'E-

criture Sainte , comme dans

le Deuteronome Chap. 18.

où il eífc défendu. de les con

sulter. Les plus fameux de

ces Oracles estoient celuy

de Themis,celuy d'Amphia-

raiis , les deux de Tropho-

nius , l'un à Thebes , l'autre

à Lebadie en la Bceoce ,, ce-

iuy de Ceres qui faisoit vok
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dans an Miroir 1 evenement

des Maladies j celuy d'Her

cule qui enseignoit par la

chance de quatre Dez qu'on

jettoit ce qui devoir arriver $

celuy de Jupiter Hammon

enLybie j celuy de Dodone

en Grece j mais le plus re

nommé de tous , estoit celuy

d'Apollon à Delphes. On

pretend que cét Oracle avoit

prophetifé avant le Siecle des

evenemens , qui rendirent-

Troye si memorable dans

l'Histoire , & on veut que

la Sybille qui pronon-çoit \

les- Oracles fust appellée fy
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thle , à cause des Questions

qu'on luy faiíòit , d'un mot '

Grec qui signifie Interroger.

Theodore dit que la decou

verte de cét Oracle est deue"

à un Troupeau de Chèvres ,

qui paillant autour d'une

ouverture de terre , furent

veues par celuy qui les con-

duiCoit , «agitant & jettant

des cris extraordinaires tou

tes les fois qu'elles s'appro-

choient de ce trou. Le PaC

teur voulant donc reconnoî-

tre en visitant le lieu ce qui

pouvoit produire un effet si

violent , fut surpris d'une ex-
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halaison qui en sortoit , &

prononça en mesme temps,

à ce qu'on dit , des .Prophe

ties j qui dans la fuite se trou

verent veritables. Cette mer

veille ayant esté publiée dans

tout le Pays , une infinité de

Gens curieux de l'Avenir,

se transportoierit en cét en

droit là, & s'entredonnoient

des réponses íur leurs de

mandes • mais comme cette

ouverture de terre eltoit

dangereuse , & que beau

coup de personnes agitées

de fureur par Texhalaison ,

y tomboient , on s avilà d'ac
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commoder ce lieu , en sorte

que par le moyen dune eC

pece de Trepied , Ton rece-

voit íàns aucun peril la va

peur qui faiíbit deviner. On

choisit alors des Filles con

facrées à Diane pour pro

noncer les Oracles de son

Frere , jusqu'à ce qu'un cer

tain Enechrates de Theíïàlie

en ayant enlevé une qu'il-

aimoit , on n'en destina plus

à cét office qui ne muent

âgées de plus de cinquante

ans.

Philonte.

Je sçay bien que des Phi-
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losophes ont attribué l'esprit

de Divination de la Pytho-

niíse à des Exhalaisons. Plu-

tarque meíme est de ce sen

timent , mais cette opinion

a si peu d'apparence de ve

rité , qu'elle ne merite pas

d^estrc refutée. La Divina

tion est l'oeuvre d'une natu

re remplie d'Intelligence , &c

non pas de la matiere. Il se

peut faire que des exhalai

sons ayent excité à Ce tour

menter par ces contorsions

dont parlent les Historiens ,

& par ces fureurs que nous

lisons dans Horace , & par-
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riculierement dans Virgile ,

lors que pour nous reprefeu

ter l'eftat de ces Preítreíïès.

d'Apollon dans leur entou-

ílasme , il dit. Leur visage se

change 3 elles n'ont plus la mesme

couleur , leurs cheveuxfé herissent? -

ellesfont hors dhaleine ; leurcœup

ejlremply de fureur. Il íe peur

faire encore selon Aristote,,

que l'humeur mélancolique

ou le temperament atrabi

laire ait causé ces fureurs j

mais je ne voy aucune rai„.

íbn qui me puiíïè ensaeer

• j; i e * ° -

a; croire que de la rumee air»

ea soy une proprieté aíïèzr-

Mars 1686. H-
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puiíïànte pour faire entrer

dans l'Avenir,& y découvrir

des choses que la subtilité des

plus beaux esprits ne peut

jamais penetrer. Je ne veux

pourtant pas dire que l'Ora-

cle de Delphes n'ait point

cu de credit ; il fàudroit estre

peu instruit dans THistoire

de l'Antiquité pour ignorer

le concours extraordinaire

de tant de Peuples differens

qui l'alloient consulter. Je

ne veux pas dire auíïì , com

me quelqu'un a pretendu >

que ce qui contribuoit à fa

prénommée , estoit une Fon
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taine qu'on appelloit Cajjto-

tis, située prés de son Tem

ple , & dont les Eaux étei-

gnoient des Flambeaux aliu*

mez , & allumoientceux qui:

estoient éteints. Je fuis per

suadé que íi ce n'est pas,com-

me je croy , la verité de ses,

Predictions qui Fa rendu re~

eommandable , ce n'est: pas

auífi cette Fontaine, mais la

facilité avec laquelle Fesprit

humain se laine souvent

tromper , pour flater quel

que passion qui le domine. ...

Belorond,

Mais enfin il me semblé

H vy
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qu'on peut asíèurer que les

Oracles ont quelquefois pre

dit la verité. Entre plusieurs

exemples , en voiçy quel

ques-uns ausquels il est assez

difficile de répondre.

Latone av-oit un Oracle à

Butis en Egypte qui prédit

la mort de Cambiíe àEcba» .

ta/ie.

Les Doriens estant en que*

relie contre les Atheniens ,

à cause qu'ils pretendoient

en avoir receu autrefois

quelques injures > & ayant

résolu de s'en vanger parla

voye des armes , ils consiiL
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terent l'Oracle pour sçavoii

quel scroit levenement de

cette guerre. L'Oracle leur

répondit: qu'ils íèroient vi

ctorieux pourveu qu'ils ne

tuassent point le Roy des A?

theniens. Les Qoriens avant

que la Bataillé se donnait ,

; recommanderent sur tout à

leurs Soldats & à leurs Capi^

raines de ne luy faire aucun

mal. Codrus qui regnoit

pour lors a Athenes ayant

appris la réponse de l'Ora-

cle , & la précaution des En

nemis à son égard , prit un

habit qui le déguisoit > & sc.
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fit tuer par un Soldat Enne-

my qu'il avoit exprés insulté,

& par le moyen de cette

action , les Atheniens furent

victorieux des Doriens^com*

me l'Oracle l'avoit prédit.

Ajoutez à ces deux Histoi

res cellë-cy que j ay tirée de

I'Ecriture Sainte. Saùl pre

mier Roy -d'Israël , estant at

taqué par une puissante Ar~

mee de Philistins , & voyant

qu'aprés avoir consulté Dieu

iùr le íùccez de ses Armes,

il ne luy faisoit aucune ré

ponse, ny par les Songes , ny

par les Prestres , ny par les
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Prophetes , alla consulter

une Pythoniíïè , aprés s'estre

déguisé pour n'en estre pas

connu. Cette Prëítreíïè ayác

évoqué lame de Samuel à la

priere de Saiil,découvrc que

ceítoit le Roy qui l'mter-

rogeoit.Celuy-cy reconnoist;

aullì à l'âge & 'à l'habit que-

c'eltoit Samuel' qui selevoit

de terre. Le Prophete se

plaint d'estre ainsi inquieté

par le Roy , luy predit la

perte de la Bataille , &c que

dés le lendemain luy & ses

Enfans perdroient la vie , ce.

qui arriva comme il avoir

esté prédit.
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Vous n'ignorez pas auíïì

les Vers veritablement pro

phetiques des Sybilles tou

chant le Sauveur du Mondey

& les particularisez de fa.

Vie & de fa Mort , comme

ceux que nous lisons dans le.

iS. Livre Chap. 13. de la Cité:

de Dieu de Saint Augustin 3.

& qui veulent dire ennostre.

Langue , // tombera entre le*

mains Impies des Infdelles ; il*

luy donneront des fonflets, & luy<

cracheront aisvisage, ^aint Au

gustin rapporte dans le mef

me lieu vingt-sept Vers de:

la Sybille Erythrée traduits.

de:
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Grec en Latin , qui décla

rent nettement ce qui doit

arriver à la fin du monde }

&. les premieres Lettres de

ces Vers ramaíïees ensemble

forment en Grec des paro

les qui signifient celles-cy.

Jesus-Chrift Fils de Dieu, Sau

veur Croix. Ces Histoires ne

semblent-elíes pas justifier ce

qu'on dit en faveur des De

vins , & particulierement des

Oracles de l'Antiquité ?

Philonte.

Ces Histoires paroiíîènt

justifier les Oracles , il est

vray , mais elles ne les justi-

Mars itíSÍ. I
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fient pas. En effet pour* ré

pondre à celle de Cambiíe,

& à quelques autres sembla

bles, s'il y en a, je veux bien

avouer , íì vous le voulez ,

que fa mort a esté prédite , 6c

qu elle est arrivée selon la

Prédiction -y mais quelle con

sequence pcut-on tirer de là,

linon que les Oracles pro-

nonçoient tant de- Prédic

tions differentes , & qui

pouvoient souffrir tant de

sortes d'interpretatiòs, cora,

me dans celle-cy, qu'il estoit

comme impossible qu'il ne

s'en trouvast quelques-unes
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de veritables, & parce que

c'estoit de celles là seules

qu'on tenoit registre , il ne

faut pas s'etonner si toutes

les autres , quoy que faunes,

ne détruisoient pas le credit

de ceux qui les pronon-

çoient. J'ay dit que la ^Pré

diction de la mort de Cam-

bise pouvoit souffrir differen

tes interpretations , parce

qu'en effet elle estoit équi

voque; car nous lisons chez

Herodote qu'il mourut dans

urie petite Bicoque de Syrie

nommée . Ecbatane , & non

xkns l'Ecbatane , Capitale
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de Medie, comme on avótt

cru que l'Oracle-lentencíoic.

L'Histoire de Codrusn'est

pas plus favorable aux Ora

cles , puisque si les Atheniens

furent victorieux des Do-

riens , ce ne fut que paíxe

que ceux-cy ne voulurent

pas combatre au rapott de

Justin, tant k peuple estoit

en ce temps4à préoccupé

cn faveur de ces sorces de

Psopheties,& fane «oussom

mes susceptibles derimpreC

sion pour laquelle nous som

mes déja prevenus. C'est cét

entestement qui excitoit fo*
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vent les Peuples ,. & meíme

les Princes à executer les Pre

dictions de ces sortes de De

vins. On a veu un Caligula ,

qui ayant appris que Trafyl-

K avoit predit que celuy qui

traverseroit le Golpbe de

Baye íeroit Empereur , le-

tant en effet , y fit faire un

Pont de Vaisseaux, & y paíïà

souvent à Cheval & en Car

rosse , comme Suetone l'aíîù-

xc en fa Vie. On donne mef-

me des interpretations vio

lentes à ces Predictions pour

les rendre, veritables. Oa

predit à l'Empereur Con

I iij
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stans qu'il mourroit dans Ic-

giron de fa Mere. II fut tué

dans un Bourg proche de

l'Eípagne , appelle Helene 8c

on voulut que la Prediction

s'estoit verifiée , parce que

son Ayeules'appelloit de ce

nom. Rutilianus ayant con-

íìilté le fauxOracle d'Alexan

dre dont parle Lucien pour

. sçavoir quel Precepteur il

donneroit à son Fils,il répon

dit, Pythagore& Homere; mais

ì'Enfant estant mort quel

que temps àprés , comme

ilestoit en peine de défendre

son Oracle, r\Utilianasa-idoic
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luy-mesme à se tromper ? Ôc

aíïèuroit qu'il avoit predit la

mort de son Fils en Iuy don

nant pour Precepteurs des

gens qui n'estoient plus au

Monde. Voilà quelle sorfe

de verité on trouvoit . dans

les Oracles. On leur faisoit ,

heureusement pour eux , de

viner ce à quoy ils ne son-

geoient pas -, & s'il y en a

eu quelqu'un qui ait rencon

tré la Verité , comme la Py-

thoniíïè à legard de Samuel ,

èc les Sybilles , fi ce n'est pas

le hazard , ce n'est pas aussi'

par le pouvoir qu'ils ayent

I iiij
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d eux-tmesines -, mais par utt

secret & extraordinaire- ju

gement de Dieu, dit S. Au

gustin , comme à Saùl , pour

le punir de son Impieté ;

comme les Sybilles , pour

prédire les effets de fa mise

ricorde , & contraindre les

Infidelles de les faire con-

noiflxe. Mais je vous prie,

ne soyez pas surpris de ce

que je viens de vous dire,-

puisque bien des Sçavans é-

toient convaincus de la va

nité des Oracles , lors mes-

me qu'ils estoient en repu

tation. Euripide dit que le
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meilleur de tous les Oracles

estoit celuy qui parmy une

infinite' de mensonges , pro-

nonçoit quelquefois la veri

té -, & Creon fait ee reproehe

à Tiresias dans l'Antigone

de Sophocle. Tous ceux quifont

meflier de deviner , aiment l'ar

gent. Oenomaiis, Philosophe

& Orateur Grec , ayant sou

vent esté trompé par i'Ora>

cle de Delphes r físt un re

cueil de ses Mensonges. Dio-

gene dit auíïi subtilement

qu'agreablement chez Dion.

Chrysoirorne , que ceux qui

oitf de l'efprit se peuvent

r
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fort-Bien paíïèr des Oracles.

Non seulement les Sçavans*

s'en sont moequez , mais-

encore des Princes les onc

traitez avec mépris , & onr

mefme puny ceux qui les-

prononçoient. Alexandre le

Grand coupant le Nœud

Gordien dont le denoue

mentpromettoit l'Empirc de

toute l'Aíìe à celuy qui en

"viendroit à bout, ne faisoit-ii

pas voir par cette action-le

peu de foy qu'il ajoûtoità ces

Predictions ? Le mefme Ale

xandre voulant còfulter l'O

îacle deDelphes , & la Sybit
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îej-efufant de faire ía charge

à cauíè que c'eíroit un jour .

qui paíïòic pour malheureux,

il la violenta de telle sorte

qu'elle luy dit ces mots ;

V'ous vouler^ doncfaire pftroiftre

jufanà moy que vous ejìes invin

cible. A quoy il repartit a-

greablemerit ,/e ne veuxpoint

d'autre Oracle , parce ope je n'en

puis entendre de vofhe bouche

m plus avantageux , & la laiC-

fa aller fans exiger d'elle au

cune Prediction. Pyrrhus Fils

d'Achilles , Xerxes , la Na

tion des Phlegies y les Pho*.

céens& plusieurs autres ono
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donné des marques du me-

. . pris qu'ils avoient pour les

Oracles , y estant excitez par

la connoifïànee de leurs Im

postures , ou pour leurs ob£

curitez affectées , ou à cause

de leurs bouffonneries j com

me lors que celuy de Del-,

|>hes estant interrogé pour

íçavoir quelle estoit la meil

leur Religion, il répondit que

cejìoit la plus ancienne ; &: é-

tant encore interrogé quel

le estoit la plus ancienne , il

repartit que c'était la meil

leure y ou comme lors qu'il

ordonna aux Doriens de

i

i
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prendre pour Admirai un

homme à trois yeux , ce

qu'ils executerent en pre

nant un homme monté íur

un Mulet borgne ; mais on

ne les a pas seulement mépri*

fez , on les a encore punis

pour leur Impieté. En voicy

une xemple memorable tiré

de Strabon. Les Boeotiens é-

tant allez coníulter l'Oracle

deDodone fur leurs Affaires,

il répondit qu'elles auroient

de bons íuccez,s'ils faisoient

des actions d'Impieté. Cette

réponse leur parut si imper,

tinente qu'estant indignez
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contre la Sibylle, ils la pri

rent & la jetterent dans le

feu, disant qu'ils le devoient

faire ainsi , soit pour la punir,

soit pour obeir à ícs ordres

en se montrant impies. Re

marquez , je vous prie , que

c estoient trois Filles qui íer-

voicnt de truchement à cet

Oracle , & non des Colom

bes perchées fur unChesne,

comme les Poètes le veulent

faire croire. Ce qui á causé

cette erreur c'est l'équivo-

que du mot Teleiade , qui si

gnifie en Langue Theíïàlir

que & Colombe & Divinatrice.
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Enfin pouvoit-on mieux se

jnocquer des hommes que

lors que la Sybille écrivant

les réponses qu'on attendoit

fur des feuilles de Palmier

dont on se servoit alors

pour cela , le vent les dif-

persoit de sorte qu'on s'en

retournoit aussi ignorant

Îiu'on estoit venu. Le troi-

ìéme ôc le sixième Livre de

l'Eneide prouvent ce que je

dis en exposant la crainte

qu'Enée eut d'estre traité

de cette maniere.

Belorond.

J'avoue" avec vous que les
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Oracles ont esté meprisez &

maltraitez j mais avouez auííì

avec moy que plusieurs Prin«

ces les ont coníultcz avec

autant de reípect que de con*

fiance.

P h i l o NT E.

Si ce n'estoit pas une foi-

bleste , c'estoit l'interest ap

parent de la Religion,ou bien

l'interest veritable de l'Etat,

quiengageoit cesPrinces à ce

respect & à cette confiance ;

car s'ilest vray,comme ditSe-

neque, que la crainte qu'im

priment les Guerres dans les

esprits 3 jointe aux terreurs
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que donne la Religion super

stitieuse, fait ces eiprits fana

tiques qui se mefient de pré

dire l'Avenii%il faut percer la

mesme chose de k pluspart

de ceux qui les eonsultoient.

Je me persuade doac que l'iiv

terest apparent de la Reli

gion , ou celuy de l'Estat , cC-

toit le mobile qui entraisnoit

1a pluspart de ces Princes vers

ces Oracles -, Vuœerest appa

rent de h Religion , ou piû-

toit le leur, propre, parce que

Alls les avoien* méprisez ou-

. v ertemçnt , on les auroi t pris

pour des "Impies ; celuy de

Mars 16S6.. %,
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l'Estat , parce que souvent est

les consultant ils les corrom

poient, pour leur faire pro

noncer des Propheties qui

leur fuíïènt favorables, afin

que l'efperance fondée fur

Predictions , animait lesPeu

pies à íè défendre Contre les

Ennemis He rEstat, & les Sol

dats à les attaqués. C'est pour

ces raifons,ou de semblables,

qui regardent l'Estat, que la

Faction contraire 4-ux Pisiíl

tratides , obtint par argenc,

. ièlon Herodote , le comman

dement qu'Apollon fit aux

Lacedemoniens de delivrer

• - , • • • . 41
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laVille d'Athenes du joue de

ces Usurpateurs j qu'Alcibia-

de, au rapport de Plutarque,

corrompit l'Oracle de JupU

ter Hammon , pour faire a-

gréer à ses Citoyens l'entrc-

prise de Sicile, & que Demo«

stene crioit publiquement,

que la Sibille PhilippiseitjC'cfì:

à dire que L'or du Roy Philip

pe faisoit répondre par cette

Fauíïè Devineresse tout cè

qu'il souhaittoit. Jugez par

ces exemples de ta fourberie

de ces Devinsj& si vous vou

lez eaavoir une plus grande

• . • -'^r - "K i| - •
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idée, lisez I'Histoiredu Four

be Alexandre, écrite agrea

blement par l'enjoiié Lu

cien j mais s'ils estoient ex-

tremément fourbes , ils eC

toient tres-adroits pour dé

guiser íeurs tromperies , &

c'est particulierement avec

les équivoques de gestes ou

de paroles qu'ils les dégui-

soient , & se rendoient íi ob

scurs, qu'ils avoient beíòia

d'autres Oracles pour estre

entendus -y comme à Antio

che Jupiter Philien,qui ne ré- i

pondoit que par signes, bran-

lemens de testes, & regards.:
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J'ay veu pratiquer la mefme

maniere d'imposture à Bour

ges il y a quinze ans par ura

Devin , qui fut aíïèz heureux

pour tromper une grande

partie des Habitans de la Vil

le , & gagner beaucoup d'ar

gent. Il fit accroire qu'il ne

íçavoit pas la Langue Fran-

|oiíè,quoy qu'il la fceust fort

bien; il le disoit d'Irlande,

& estoit de France , & tour

cela pour n'employer que des

gestes équivoques, que ceux

qui le coníultoient interpre-

toient toujours en Faveur de

leurs demaades. Comme jc
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n'ajoûtois point de foy à ce

qui lu y actiroit tant de Con-

sultans , je l'étudiay avec at

tention. J'en avois le temps

& la commodité , parce qu'il

logeoit chez une personne

de ma connoiíïànce.' Enfin

je découvris , quoy qu'il íe

défiait de moy , qu'il lçavoit

parler François. Vous juger-

bien que ceux qui le coníul-

toient Y croyant qu'il igno-

roit cette Langue disoient

ingenuement devant luy les

choses qu'ils vouloient qu'il

devinait. Il les exprimoit en-

faite par des gestes plus pate-
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tiques & plus significatif*

que eeux dont il se servoie

pour celles dont il n'avoic

point la connoiíïance. Cet

artifice luy réussit fi heureu

sement , qu'il estok accablé

d'un grand nombre de per

sonnes qui le venoient con

sulter. Ses impostures furent

pourtant découvertes , & on

le eháíïà de Bourges; maisre

venons à l'antiqUité. L'Ora-

cle de Mercure en Achaïe, se

íèrvoit d'une maniere auíïì a-

d^oite qu'extraordinairepour

se faire entendre. En voicy

^histoire. Les Habitans de
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Phares , émus par je ne íçay

quelle occasion ,. planterent

au milieu de la grande Place

de leur Ville , une Image de

pierre de Mercure portant

barbe, & se persuaderent que

cette Image répondoit à ceux

qui luy demandoient leurs

avantures. Ceux qui vou-

Ioient lJinterroger venoient

íe soir ; & aprés avoir -brûlé

de lencens fur un Autel de

pierre & devant limage , ils

empliíïoient d'huile les lam

pes ; & les ayaîit allumées, ils

mettoient en la main droite

«te cette Statue' une piece de

monnoye
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monnoye du Pays , & decla-

roient à ses oreilles leurs de

mandes , puis bouchoient c-

xactement les leurs , s'en al

iènent promptement en leurs

maisons , les débouchoient

cn y entrant , & les premiers

bruits ou mots qu'ils enten-

doient , c eítoit à4eur avis la

réponse de l'Oracle. Autres

équivoques , comme lorsque

la Pythie promit aux Hera-

clides leur retour aprés lc

troisieme fruit; ceux-cy l'en-

cendoientdes fruits que pro

duit la terre, & celle-là de

leur Race ou Famille. Elle

Mars \616, L
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promit à Cleomenc qu'il fe-

roit Maistre d'Argos j celuy-

cy croyoit que c'estoit la Vil

le d'Argos , & cette Prophe-

tcflè pretendit n'avoir voulu

signifier que le Bois Argus

qu'il fit brûler. Un Oracle

avertit Saty rus, Vt à musculo

fibi caveret. il crut qu'il íe de-

voit défier des Rats ; & estant

mort d'une blesseurc au mus

cle du bras , le Devin aíïèura.

avoir entendu le mufeulo . da

jnuíçle.Cest DiodoieSicilié,

qui rapporte cette Histoire.

Un autre Oracle prédità Ly-

íàndre qu'il mqurroit par un
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$erpent,il fur tué par un hom

me , & heureusement pour

l'Oracle , ccluy qui le tua à-

voit un Serpent peint fur son

Bouclier. Enfin , lorsque ces

Devins voy oient qu'ils • ne

pouyoicntíè servir d'équivo

ques , ny mentir hardiment,

ils ne voùlóienÉ pas parler ,

priant qu'on les. laííTàíî en re

pos , dit Porphyre , ôc aíseu-

'ranc que fi on les importu-

noit , ils diroknt des men-.

.• fonces. Admirez-leur précau

tion , afin de he pas paíïèr

pour .mcntcurs,melme en di

sant des mensonges.Le te mp$
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auquel ils ont cefle de parler,

est encore une preuve de ce

que j'ay avance touchant

leurs mensonges. Il ne faut

pas attribuer leur silence à la

quantité de Sages qui íùp-

pìéoit à leur defaut , comme

dit Plutarquc , car il y en a eu

de tout temps j ny à des cau

ses naturelles, comme celles

qui font tarir quelquefois les

Rivieres. C'est parler,dit Cc-

ceron , de la force des Ora

cles , de la mesme manicre

que l'on feroit de celle de

quelque vin, que lige auroit

diminué, comme si la nature
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des Dieux qui rendoient ces

OraclesCselonl'opinionde ce

temps - là } estoic sujette à de

fèmblablesfoibleíïès & imbe*

cillitez. Ils ont commencé à

se taire vers le temps de Je-

sus-Christ, Un jeune Enfant

He£rc«, Dieu,Roy des Bienheu

reux y mefait taire tout court, dit

Apollon, chez Suidas, ce que

nous apprenons encore de

Ciceron , Strabon , Juvenaí

Lucain,CeIsus Epicurien, Ju

lien 1'Apostat , & Porphyre^

& s'ils ont ceíïe plûtost dans

ce temps-là que dans d'au

tres > c'est encore une mar-

L iij
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que de leur mauvaise foyy

parce que le mensonge estr

incompatible avec la Souve

raine Verité. Permettez que

je ceíse auíïi de parler aprés^

cette reflexion , puisqu'on ne

peut mieux déeouvrir la va^

nité des Oracles de FAnti

quité , que fait la presence)

d'un Dieu Incarné. .

Beloro nd. . 'i

Vous ne pouVez. finir d'u*

ne maniere plus convain

cante ôc plus Chrestienne -,

& je ne puis, mieux vous té

moigner combien je fuis per

suadé de tout ce que vous
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venez de medire,quenvous

aflèurant que je n ay rien à

vous repartir là - deíïùs. Je

vòus dispense aujourd'huy

volontiers de m'entretenir

de la vie de quelques-uns de*

grands Hommes de l'Anft-

quité,comme vous me l'avez

promis, parce que je souhait'

te, pour ne pas perdre tout ce

que vous m'avez appris , me

retirer au plutost,arìn de met»

tre íùr le papier ce que ma

memoire pourroit perdre , &

dont je pourray me servir

dans l occasion, car je me

souviens de ce Proverbe A

L iiij
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rabe, avec lequel je vous îai£

se 9 £hti non habtt in manica al

bum, non habct in corde verlwm*

Les Amans font toujours

prests à se dégager quand on

leur donne íùjet de se plain

dre , & il en est peu qui gar

dent long-temps le desir de

se vanger. C'est ce qui est

agreablement exprimé dans

les paroles de l'Air nouveau

que je vous envoye.

AIR NOUVEAU.

VEnez, , jujìe dépit , venez, i

mon stçours ,

M* gloire vous attend , m& raisort.
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// faut punir un Infdélie,

Mt de mes longs ennui* interrompre le

COUTS ;

liait fur Ufoy de vojfre violente

/ le n ose ajfíurer m*. vAngeance,

Car vos transports , hela* ! ne du

rent fét ttAjours.

ì

Quelques Nouvelles pu.

L bliques ont parlé depuis peu,

\ des derniers Mouvcmens ar-

w rivez à laCour Ottomane. Je

,• vous envoye l'Original d'oiì

ces Nouvelles ont esté tirées;

[ vous les y trouvercç beau-

• coup plus amples^

\
.

m

r .t,

s
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A Constantinople , le t. Janvier l'ítí.

LEs changemens qui se joitf

faits à la Porte depuis quel

ques semaines , feront lc sujet de

cette Lettre. La bravoure avec

laquelle Cheitan Ibrahim Pacha

Seraskier avoit défendu la Pille

de Bude , n'ayant pu le mettre a

couvert du blâme d'avoir cause

me perte considerable à l'Empire

Ottoman prés de Strigonie dans U

derniere Campagne ; fy cette per.-

te ayant ejìé suivie de- cetíe de

Neuhau^el,& de ['embrasement

du Pont d'EJfik , le Grand Sei

gneur, qui le vit d'ailleurs accusé

dìavoir'frujìré les Troupes de leur
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paye , dépefcha, un Officter avec

ordre, de luy apporterfa tejie , £7*

ceUes de quelques autres des prin

cipaux Officiers que ce Seraskjer

avoit auprés de luy.

Le (frand Vi%ir Qara Ibrahim

Pacha , agitant par Jes interets

particuliersy proposa au (frand Sei«

gneur defaire remplir la place du

Genetta/at de Ja Hongrie y à So-

liman Pacha , qui ejìoit General

des Troupes employées contre la

Pologne. Lors qu'il en eut obtenu

l'agrément , il luy ftfçavoir qu'il

cufl à se rendre incontinent à U.

Porte, & luy cachantson dessein^,

U luy. manda seulement qu'il
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voit efié choify pour temploy de

Caimacan auprés de Sa Wautejft»

ne doutant pomt qu'il ne Je mift

fans peine en chemin , Attiré par

cette Charge cjui luy avoit efié

donnée ily a, deux ans , & ofìée

f:u de temps aprés pour l'éloigner

&• ïenvyer en Pologne. Cefut

une fort grande surprise pour So-

liman Tacha , lors au il fut arri

véà ^Andrinople , d'apprendre de

la bouche du Grand Vifr t que le

Grand Seigneur .favoit appeliê

pour l'envoyer enHongrieprendre

le Commandement de son Afmêe

en la place de Cheitan Ibrahim

JPacha* Ilconnut les intentions da
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$r*ni Ministre , $f qu'il cher-

choìt a fe décharger sur luy des

mauvaissuccès qui ejìoient à crain

dre dans la prochaine Campagne.

Il ne voulut neanmoins luy enfau

re rien paroifire , $f alla se pre

senter devant Sa Haute/sc ; q<û

âpres luy avoir marque lajattsfa-

éíion qu'Elie avoit des services

qu'il luy avoit rendus contre U

Pologne , luy ordonna de se pre

parer au voyage de Hongrie t ou

fa volonté ejìoit quel prift la place

de Cheitan Ibrahim. Comme il

ejloit déja informé du dejfein du

Çrand Seigneur , £r qu'il avoit

pensé aux moyens deje tirer àson
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avantage d'un pas qui luy parotf-

Çoit fi dangereux il supplia S*

Hautefje d*ordonnes fa monfur

îheure t plutofì que de le charger

Àun employt auquel U perte desu

tefie efìoit attachée y fuifque quel

que %ele ardent qui U fift agirfil

ne pourrott rendre d'affe^ grands

services pour remedier au desordre

pu les succès desavantageux de lé

derniere Campagne ^voient mit

les tsijfaires de Hongrie. Il at

tribua ce desordre au peu de foin

que l'on avoireu de payer /es Trou

pes , ft) a lanegl gence duKjrand

K-fìr , qui avoit manqué àbeau-

coup de choses qui auroientpíì tin*
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esches la prise de Neuhausel. ì\

sesoumit neanmoins à prendre le

•. Commandement de /' Armée,// le

Çrand Seigneur vouloit paroijìrt

4 la tefie , 4 ïexemple de la plus-

part dek Suifansfa Predecesseurs,

j|f doutant point que fa presente

jìanimajlles Troupes , au lieu aue

leur ardeur ejìoit ralentie , lors

quelles efbient abandonnées auK

«rdres d'un. Grand f^ijtr. Il sup

plia fur tout Sa H Mtejfi) de veu-

Içir pourvoir a les faire payr e-

xaclemcnt , rien riestait plu* pro

pre à, les maintenirdans le devoir.

Le Grand Seigneur l'ayant écoute

foworalflementjuy ordonna depre-
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fuier au Divan , à la place da

Grand Vfíf, qui efloit indisposé,

en attendant qu'il luy fìslffavoir

la résolution qu'il prendroit, CV-

pendanr aprés avoirfait réflexion

aux raisons qui obligeaient Soli-

man Pacha de ne pas accepter le

Commandement qu 'il luy offroìt ,

il envoya demander au Grand

Viftr s'il feroit en estat d'entre-

prendre le Voyage de Hongrie U

Campagneprochaine , luyfaisant

dire qu'il s y rendroit auffx en Per

sonne. Cara Ibrahim répondit

que son indisposition ne luy per-

mettoit pas de s'exposer à cettefa

tigue , 0* Sa Hautejfeluy en.
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ttoya m Officier quelques jours

apréspeur luy demander le Sceau*

qui ejl la marque de la Puijsance

du premier Mtnijlre de la Porte.

Celuy qui eut cette commijjUn le

trouva a table , $s lors qu'il luy

eut expliquéson ordre , le Grand

Kijìr tira le Sceau de sonsein oì*

il le portoit suivant la coutume

de tous les Grands Vìfirs , & rfu

prés l'avêir baisé , il le remit en

tre les mains de ïòfficier r en luy

demandant s'il navoit que ce seul

ordre à executer. Il crut que [a?

tefle accompagnerait le Sceau t &

se raturafur la parole de cet

ficier , qui Luy dit que le Grand

Mars M
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Seigneur luy laiffoit la vie. Tou

te fa liaison fut en ce moment.

dans une grande consternation,

tous ses Officiers Je trouvant pri-

nje% de leurs Chargest& obliges

de se retirer. La premiere chose-

qu'il fit j fut dìordonner a fonr

Kiaia de donner un Cheval a-

chacun de fes Itchoglans , avec le

pouvoir d'aller ok il leur plairait.

Il y avoit parmy eux quelques*

Reniez Ff^ois , k qui il avoifi

donné la liberté feu de temps*

auparavant dans les premiers

jours defá maladie. Ils fìnt tous-

venus icy ou ils demeurent oui

(he%pouryattendre lesVtiJseéH».
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du Roy qui les pourront remener

en France. Le bruit a couru que

leur Aíaiflre avoit efté a&eflé

quelques jours aprés qu'on luy

eut osé le Sceau , mais cettç

nouvelle s'efl trouvée fausse. On

luy a permis de je fendre en cette

Ville , où il cft dans fa Maison

froche le £anal de la Mer Noire .

fres de Scutaret. On ne doute

foint que pomprolonytr fa vieil:

ne continué de se faire plus mala

de qu'il srìefi en effet, lly a deux-

ans qu'ilfut crée Grand Vifxr. Si-

tafl que le Grand Seigneur eut

receut le Sceau , il fit appeller

Soliman Pacha O* le luy remit

HZ
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entre les mains. On dit qu'en ft

recevant , il a déclaré qu'il nac-

ceptoit cét honneur que parce

que Sa Htutejfc luy permettoir

d'esperer qu'EUeferoit le Voyage

de Hongrie pour remedier parfa

presence au malheur quont eu

ses Atmes les Campagnes prece,

dentes. On ajoute que se difp9~

sant a l'accompagner dans ce-

Voyage peur faire executer fes

Ordres , il a commencé lExercice

de fa Cbarge par tous les foins

qui régardent les preparatifs ne

cessaires. Il a fait Pacha de Da~

mas le Kiaia du Grand Vifrson

predecesseur , avec §rdre en mes.
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me temps de s'acheminer veis U

Hongrie. Il a fait venir de cette

Ville Misfìrli Ogluqui commun-

doit une Escadre de cinq Vnif

seaux de dix qui ont esté en Mes

celte Campagne pour U premiere

fois , l'a Ja.it déclarer Capitan

Pacha à la place du Gendre du

Çrand Seigneur > (fui a estéfait

General des Troupes quifont dam

la Morée t doit l'on croit qu 'il fe

ra rapeltt.t n'estant pM Ajse%

sain pour supporter U fatigue dû-

Commandement. Baba Hujfan-

qui commandait les cinq autres.

Vaisseaux , commandera, seul les-

neufqui refient-, un des dix ayant
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coulé a fonds prés de l'Ijlè (tt

Chypre. Les Vaisseaux arrive

rent icy au commencement àt»

mois de Decembre dernier , &

quelque temps apres les Galeres ar

riverent. Elles eftoient enfi mau

vais estat &* fi dcpourveuës d&

monde, que la nuit de leurarrivée

•nyfitpaieries Soldats des Vais

seaux pourfaire le lendemain la

décharge accoutumée de Aíoufi.

quettrie , $ d'artillerie devant

le Kiosque du Grand Seigneur

qui est a la Marine , afin à'em-

pefcher qu'on ne s'apperceVÍí dt

U faiblesse de leurs équipages.

SolimAn Pacha nouveau Grand
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yïfir, ayant ejlê autrefois Kia'w

du Granà Vifir Kiupruh Ogkt,

& ejlant fort attaché -à cette-

Aíaison , on publie qu'il a man.,

de de Chio Mustapha Pacha

Kiuprulison Frere , pour luy don

ner un Employ plus honorable y.

comme de Càimacan à Constan

tinople y ou auprés de Sa Wêutcf-

fe. Ilyen aqui croyent qu'ilpoun.

ra eflre Muphti. H nefi pas>

moins capable de cette Charge

que des autres , èfiant plus <verfê

dans \es Loix Mahometanes que

U plttfpdrt des ÏÏarbons qui ne

font bien souvent recommanda-

iles quef>ar UmsBarhesUanchesi
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mais on nefait ordinairementAâu-

phtis que des Personnes d'un age

fort Avancé. On expose depuis

peu de temps de nouveaux Pa~

ras au coin du Grand Seigneur.

Cefont des pieces de trois ÂÇpreï.

Cette nouvelle Monnoje eji de

plus bas alloy qu'à l'ordinaire ,.

ee qui eji une marque du mauvais

eflat des Finances. AfrGirardin

Ambassadeur de Jnrance , arriv*

aux ChApcAUX des DArdAnelles

deux jours AVAnt Noël. Le vent

eji presentement fort bon , & il

pourra bien arriver icy demain»

Il a envoyé chercher Afc d hier-

mange Medecin de feu M1 de

CuiUerazHes
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'Cuilleragues qu'il' a retenu au

prés de luy en cette mefme qua

lité 9nefe trouvantpas dans une

pinteparfaite. Adc Fontainctpre~

mier TDrogman de France , eftan?

tenu prendrefts ordres aux Dar

danelles , il le defpecha aujf-toft

a Andrinople pour demanderson

Audience , 0* l'expedition dti

yatffeaux du Roj t afn.qu''ûs ne.

Tefìent pas \lqng~temps dans cc

fort lors au ilyferont entres. Om

riaveu encore arriver icy aucunes

Twupresd'Afie^çomme il en ve-

ttoit les autres années dans çcitç

mefmesaison. \

Mars 168* M
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Ce n'est pas à la Cour &

à Paris feulement que les

François sont galans.& ma

gnifiques. Il y a peu de Villes

en Frante , où ces déux-qua-

liter si- naturelles à eeuir^cîë

nostre Nation • n'édateht.

Toulouze est une de celles

où elles regnent lepîus.Tout

le Carnaval s'y ^a-fle- dáns

íes divertiíTemen's propres5 à

cette íàifon , & ceux bai ont

esté Rois de Bal , font íc

Mardy gras une. •dfefjieníc

extraordinaire*, pdiir 'fè _ tííi

stinguer dans des Mascara

des publiques , les uns dans
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<lcs Chariots & Chars de

Triomphe, ks autres à Che

val avec de grandes Escortes

de leurs Amis masquez,

ayant des Habits particu

liers & somptueux, & mon

tez sur deíuperbes Chevaux

ornez de Houíïès , de plu

mes , & de quantite' de Ru

bans de la couleur qui plaist

davantage à leurs Maistres.

ses. Ils íe promenent ain

si par la Ville ,Sc se rendent

dans la Place appellée de

Sdlins , cn distribuant des

Confitures aux Dames , &

«d'autres Presens , qui íbni

N ij .
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paroistre leur galanterie. Ces

fortes de liberalisez se conti

nuent pour elles pendant lc

Careíme , ííir tout les Du-

manches qn'elles vont faire

leurs prieres dans les Cha

pelles des Lepreux qui sont

au bout des Faux-bourgs , ou

chacune de ces Chapelles à

un Dimanche de Carefme

destiné aux devotions qu'on

y vient faire. Au sortir de là,

ks Dames font une eípecc

de Cours , où ceux qui ont

fait les Mascarades dont jc

viens de vous parler , fonc

distribuer de tres-grands G*
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dans leu fs Garroíïès. Elles

en renvoyent une partie à

celuy qui leur a fait faire

le present , & qui ne man

que pas de se* trouver à cc

Cours , aussi en Carroíïè avec

ses Amis. Cela s appelle U

. Feretra d'un lieu de ce nom ;

où l'une de ces Chapelles de

Lepreux se trouve établie.

On voit tous les ans plus de

quatre mille hommes mas

quez à Cheval dans les Mas-

teaux & des Maíïèpains char

gez de Confitures exquises

que les Dames reçoivent

N iijb
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en a eu de tres-magnifiques

çette année, & entre autre*-

on a admiré celle que fit ce

jour là Mr Nolet Trésorier

de France y de lune des pre

mieres Familles de Toulou

se. Comme iî y a peu de

Personnes dáns la Province

quiayentdeplus beaux Che

vaux d'Eípagne que luy , il

étoit avantageusement mon

té à la teste de ses Amis , qui

marchoient devant un Char

parfaitement bien attelé, &

orné de plusieurs Tableaux

qui repreíentoient divers A-

mours , aveç autant de De-
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vises. Cette galante Troupe

regaloit les Dames de pres

sens de confitures , & diitri-

buoit au reste du monde les

Vers que vous allez lire, lis

expliquenc les Devises des

Amours qui estoienc peints

fur le Char.

LES AMOURS

A y

L AIMABLE IRIS

IRIS , de mille attraits le Ciel voué

a foHrveu'c ,

Cette troupe d'Amours ne s'adrcfsg

fít'ét VtUii

N. in>.
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Ceftvous feule qu'ils cherchent tottf^

jEt qui ftut en douter , ne vom aja~

maà veuè.

Un Amour dans les chaînes.

Je nepuk, nj ne veux les rompre.

es " ' k: ' '

^uoy quil en couste des larmes- y

Dessoupirs & des alarmes ,

Je Juis toûjours amoureux ;

. Rompe qui voudra fa chaîne ,

Un panebant mp doux m'en-

traîne ,

Et je ne puis , ny ne veux.

Un Amour dans un Berceau.

Crcfîendo t decrefeit.

es"

Uou* qui voyez, au Berceau çtt

Amour ,

fuis qu'il est' , dites - vota , ft soft-

dam fa naissance,
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S* ^enfant mesme encor, il a tant

de puijsance ,

Jgue nefera-t-ilpoint unjour?

You* •vous trompez, , ce n estpat

le connoîtret —*•

Avecle tempsson agrémets enfuit-,

Loin d'augmenter , luy - me/me il

se détruit ,

£t f* esjamaisffort , que quand il

vient de naître.

Un Amour auprés d'un A-

lambic.

De mi fuego mif la^rtmM,

G©

Belas , que je sèroìs heureux

Sije n'estots pas amoureux!

Mes foins , mes Jòùpirs , mes «-

larmes

Me causent un sort rigoureux , *

lit v.om vojex, cmhien mes feux.
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Me coûtent tout Us jours de Ur-

mes ;

Mais rìeftre jamais Amoureux,

C'efl ejíre encor plus malheureux.

Un Amour avec une Trom

pette.

Sempre di favori, gantai M rL

J£ue d'Amours de ce caraftere !

Tel ne parle que de faveurs ,

Tel dit qu'il est aimé r qui n'a ja.

mais feeu plaire ,

JEt peur qui les Bcauttz, n'ont eu que

des rigueurs.

De ces Amours ìnfilcnsjémtraires ,

Aimable IRIS\distingti(z.*n$utì

lis ne font que gâter les amoureux

miseres,

Ilfaut les- chasser de chez, votu.
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///sont legtrs , indiscrets , & peu

figes y

Mais au regret des tendres crnrs^

Ces indiscrets & ces volages

' Ont souvent toutes les faveurs.

Un Amour appuyé íìir une

Ancre , avec le doigt íur la

bouche.

De mijtlcncio, mi esperons*.

Deux choses rArty en ce temps ,

€nnde discretion , & beaucoup de

silence}

Cependant , jeune IRIS , sur celé jc

pretens

Fender tente mon esperance.

J£ui de l'Amettr découvre lessecrets^.

Merite feu l'avantage de plaire.

Haïssez, donc les indiscretsì

Aimez, ceux quiscaventse taire.
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Vu Amour qui porte unr

Lanterne , avec des mot*

Grecs signifiant

Non comme Diogene,

XJn Rêveur autrefois , U Untcrnc 4

U main ,

Cherchait un homme r & sage &

véritable p

De cet Amour a figure semblable ,

Bien different est le dessein,

guoy qu'il s'explique «n Langui

feu vulgaire , ( faire ,

fTfiUi ïentendez,, vousfeule pouvez.

Ou qu'il trouve , ou qu'il cherche

en vain.

Un Amour qui peint unPor»

trait.

íc Bdle^e, non j vìty.
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$

VAmour est un Peintre flateur,

Quelque Portrait qu'il faste , il nout

enchante >•

Tout ce qui part desa main comftai

sante t

Charme les jeux, touche lecaur.

Il feint avec un soin extrême

Tout ce quiplaiftdans ce qu'ilaime,

La douceur , l*agrément > l'esprit &

les appas s

Mais pour tout ce quipeut déplaire',

Changcmens, trahisons, foiblefsc, hu

meur legere ,

Iris , c'est ce quil ne peint pM.

Un Amour , avec son Batt-

deau íùr la bouche.

Je voy tout fans parler.

V*»rtis wiUt chtfìs 4 dire ;
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Mais le Bandeau que favois fur

les yeux , { je soupire,

ïst tcmbc sur m* huche ; en secret

Si je pouvois ftrier , je m explique*

f tis mieux.

Un Amour avec lc Bandeau

sur les yeux , qui cueille 1a

plus belle Fleur d'un Par

terre.

*Benfcegli») benche creco.

- ftxmy ces brillantes Fleursy

Mon Bandeau n'empesche guert

Le cheix que je pretent faire i

Je n'en voy point les couleurs,

Mais ce riestfoi une affaire ,

Le cèrur cboifìt toujours mieuxi

C'est-U mon guide jfde/le,

Et fans lesecours des yeux ,

l'*y fétu choisir la plus belle.
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UnAmourportant une Bour

se dans une de ses mains, ôc

des Flèches dans l'autre.

Mi pêder no es de misfactdf*

De letu les tendres Coeurs , maudit

soit d jamtis

Le premier qui receut ces Amour

dans le mande , (fonde

Terijsecet Amour de qui tespoirse

\k -.SMrson or, & n00surses traits*

Non , non , Venu* n'estpointJi

\wì . mere i

Ce n'est qu'un enfant supposé ,

JE/ les Amours ont toujours refusé

De le reconnoitrepourfrets.

C'estpar tuy que sont confondu*

Le Jeune& le iarbon , ltsourie&U

finctre ;

Tel qui sans luy ne pld.'tiit plue,
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Trouve encor le secret de plaire ì-

Tom les plaisirs qu'il donne enfim

sont imparfaits':

Cependant tontre luy quoy qtt 'on par

le ejr qu'on gronde ,

// cjltrop bien étably dans le monde,

vj-- On ne U chassera jamais..

:*

Voila bien des Amours\ Irû ,

Chacun 4 son defaut, ejr thacun aso»

prix } .. v

Cboîfìjsez. ; i$stre choix eft toujours

Adorables <

ïlau quel quesoit l'Amour que vota

accepterez, ,

Jí>uels quesoient les Amours que votií

rejetterez, -\ •••«.. s

luit - je vota dire , \Jrity fins me

. rendfjt Coupable^ •}. \ •..<«•". »..* •

Sans accuser vostrt coeur ny vos
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Jgue fi i'ouì connoijstz, qud tst l&

situ aimable ,

je fçiy cjuel ejl celuy.quì'voM aime

le mieux ?

La Ville de Saint Tibery

au Diocese d'Agde , ayant

toujours restenty des effets

particuliers de la protection

de feu Monsieur le Prince

deConty,a esté auíïì la pre

miere de toute la Comté de

Pezenas à signaler son zele

pour fa memoire , par un

Service Solemnel qu'elle a

fait faire dans l'Eglise princi

pale de l'Abbayc des Rclú

gieux Bene-dictins de ce meí>
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me lieu , quelque temps au

près qu'elle eut receut fa.

nouvelle de fa mort. Le

Chœur de cette Eglise qui-

est fort long & fort vaste , é-

toit tout tendu de noir jus

qu'au Maistre-Autel , avec

des EcuíTons & des Chiffres

de ce Prince. Il y avoit au

milieu une magnifique Re

présentation élevée sur une

Estrade à laquelle on mon-

toit par quatre degrez. Aux

quatre coins de l'Estrade é-

toient quatre Fauteuils pour

les quatre OrBcians revestus

en-Chappe , & au milieu du
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costé de l'Autel , on en avoit

preparé deux autres pour le

Celebrant & pour le Diacre,

Le Lit dans lequel eítoit là.

Lectique couverte d'un drap

de Velours chargé d'Ecuí-

íbns y &. d'une Couronne

íùr le haut avec- un grand

Crefpe , estoit garny d'une'

riche Courtine en broderie

enrichie d'uneCrefpine d'or,

& il en|>endoit des quatre

cotez Quatre grands Crefpes

entrelaflêz avec des Houpes

d'or. Tout le dedans• & le-

déhprs de ce Lit eíìoit par

seme' de Larmes d'argent &£-

Oij
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de Testes de Mort, qui rece-

voient un fort grand éclat

d'un tres-grand nombre de

Cierges , dont cette Repre

sentation estoit illuminée,

auííi-bien que toute la cor

niche du Chœur. Aux quatre

faces du Lit on avoit mis

«juatre Emblèmes qui étoient

comme un abregé des Ac

tions les plus éclatantes & les

plus heroïques de Monsieur

le Prince de Conty. La pre

miere fiisoit voir une Co-

lomne pour marque de ía

Valeur & de son courage , qui

& fur tout éclaté aux Sièges
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&e Courtray & de Luxenu

bourg , avec cette Devise ti

rée du Livre des• Rois Sedtt in

sorti arcus ejus. La seconde r e-

presentoit un Soleil toutem*

brazeSc avec des aistes-, afin

de marquer fort zele pour les

interests de l'Eglise , qui l'ai.

voit comme fait voler à son

secours contre les Armes Ot

tomanes , & ou il se distin

gua de la maniere que tout

ìc monde ra sceu. Ces mots

luy servoient de Devise Alot

cjus dU ignis. La troisième é-

toit une Foy , vray symbole

de la fidelité que ce Prince â
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conservée pour son illustre

Epouse jusqu'à 1$ mort , qu'il

a rrouvée lors qu'il ne cher-

choit qu'à conserver la vie

de cette Princesse. Ces pa

roles de l'Ecriture en étoient

une ridelle expression , Sicut

David fidelis ($s gener. On

yoyoit enfin à la quatrième

un jeune Conquerant élevé

íùr un -Globe, d'oiì il sefor-

çoit d'enlever la Gloire avec

ces paroles du Sage, qui mar-

quoient la mort avancée de

ce jeune Prince yConfumma-

tm in brevi cxpleiittempora mal-

fa. Toutes choses eítant àin
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£ difpoíees , la Ceremonie

commença à neufheures du

matin par un Convoy de

deiiil qui partit de l'Egliíc--

Abbatiale , íuivy du Chapi

tre des Religieux , avec les

Officiers de l' Autel & du

Chœur revestus de riches

Ornemens, pour se rendre à-

I'Hoítel de Ville ou eítoient

les Magistrats , avec les Prin

cipaux de la Ville en Habits

de deuil. On fit laies Prieres

accoutumées à la levée des

Corps , aprés quòy on re

tourna proceíîìonellement à

l'Eglise dans le mesme ordre
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qu'on en estoit íbrty , si ca

n'est qu'immediatement a-

présle Celebrant, íuivoient

ceux qui portoient le Drap

d'honneur qui estoit de Ve-

lòurs chargé des Armes du

Prince, & aprés eux les Ma

gistrats & le Peuple. La MeC

ie fut celebrée solemnelle-

ment par Mr de Brûlé Abbé

Regulier de ce Monastere ,

& aprés l'Evangile le P.

Dom Joseph de Lombrail

Sous-Prieur de l'Abbaye de

S* Chiniaii du mesme Ordre

de S. Benoist , prononça l'E-

loge Funebre , dans lequel
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il. sit paroistre autant d'es.

prit, que d'éloquence & d'é-

rudition. La Meflè estant a-

chevée , les Officiers de l'Au-,,

tel precedez de quatre au- y

tres Religieux revestus de

Ghappes,&xíes autres Mini

stres accoutumez , vinrent

prendre place- autour de la

Representation , où chacun

d'eux fît son Absoute aprés

autant de Répons. Cette tri£

te Ceremonie aittira toutesí

les Personnes considerables

des environs f parmy leíquel.-

les il y en avoit un grand

nombi^ de Montpellier &c

Marsirté. 1 P :
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de Pezenas. Elle se paíïà i*ì

vec beaucoup de pompe &

d edification, , ce qui est or

dinaire aux Religieux de cét

Ordre , qui ont toujours un

fòin tre^pairriculier que le

Service Divin se faste avec

toute la Majesté possible.

Ost a fait aussi un Service

tres-solemnel pour le repos

de l'Ame de Mr le Maresehal

Duc de Villeroy , à S. Estien-

ne en Forest; L'Eglise qui est

une des plus belles de la Pro

vince par la juste propor

tion de son Bastiment , étoit

tendue jusqu'à la Corniche p
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mvl deíïbus de laquelle on a-

voit mis deux Bordures

d'Hermine , separées par de

grands Ecuíïòns aux Armes

du défunt , dans des Cartou

ches semez de Larmes d'ar

gent. Les deux Aistes étoient

rauíîì tendues & garnies d'E~

cuíïòns &: de Cartouches,

mais un peu moins grands

que ceux qui estoient autour

de la Net &• du Chœur. A

1'opposite de la Chaire dont

le tour estoit d'un Veloursj

noir bordé d'Hermines &

semé de petites Croix, avec

les Armes en broderie au

p ìi

(
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milieu , on voyoit dans la

mefme élevation le Portrair

de Mr de Villeroy avec un

Manteau Ducal. Quoy que

le Chœur de l'Eglife ne soit

pas fort grand , il est néan

moins des plus commodes

pour ces sortes de Ceremo-''

nies. Sa Closture est un ex

cellent Ouvrage de Fer , qui

prend au deíïùs des Chaires,

& s'éleve environ de douze

pieds , fans compter ce qui

compose la Frise , qui est une

double bande de trois pou

ces de large chacune, ornée

de Roses & de Fleurs de lys
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d'9t , de laquelle on voit

naistre une infinité de poin

tes en langues de Serpent,

partie recourbées en Croix,

partie droites & arrangées

avec tant d'ordre , tuj'ìI n'y

paroit point de confusion -y

ce qui donnoit une disposi

tion fort avantageuse à cette

pompe , la Balustrade n'em-

Î>eschant point qu'on ne viíï

e Mauzolée qu'on avoit é-

levé au milieu du Chœur.

C estoit une espece de Tom-

- beau , couvert de Velours

noir croisé de Moire . d'ar

gent, & sémé de quantité de

P iij
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petites Ancres d'or. Le Pic

deliai estoit couvert du meíl

me VeloitrSjícmé de Larmes-

& de petites Croix, & les de

gre* estoient revêtus de noir-

Tout cela étoit iiiuminé d'un

nombre ihfiny de Cierges.

Au deíïùs de ce Tombeati

òn voyoit deux Bâtons de

Mareíchal paíïèz en sautoir,

& accompagnez des Cor

dons & de kCroixde í'Ordrc

du S. Esprit, dont Mrde Viî-

leroy estoit Commandeur,

avec lcManteau Ducal j sous.

une grande Couronne Du*

caîe d'or. Un Dais fort riche
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cíc Velours noir bordé d'Her-

ìnine eítoit attaché à la voû

te , & couvroit le Mausolée ,

.dont de gros Bouquets de

plumes garijis, d'Aigretes ,

remplisioieiiî les cpins.L'Au-

tel estoit richement orné , &

des Ecussons en Broderie é-

toient attachez à tous les

.Cierges. M1 Golombel , Do

cteur de la Societé deSorbon-

ne , officia solemncllement ,

.& l'on chanta la Meslè en

Musique.M'' Biîlieí,aussi Do

cteur de,St>rho/inei^fa ÇlVg

de la Ville .de S, Marcejin.,

prononça l'Qraison Funebre

P iiij
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avec beaucoup de íùecez. il

prit pour ion Texte ces paro

les de l'Ecriture , Numquìd

ignoratis quia cecidit Princep's ma*

ximus in Israël. 83 fit paroistre

beaucoup d eloquence dans

tout ce qu'il dit à l'avantage

de Mr de Villeroy. La Ville

de Lyon n'a rien épargné

pour rendre les honneurs fu

nebres à la memoire de ce

Mareschal , & chacun s'est

emprefle àTenvy à Élire écla

ter son zele pour cette Illu

stre Maison; .'' T : .

Quoy que le temps de la

Paix nè soit pas ordinaire
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ínent un- temps de recom

pense pour ceux qui embraf-

sent la vertu guerriere , lc

Roy, toujours favorable au

vray merite , ne se plaisr pas

moins à reconnoistre la va

leur cjui fe repose , que la va

leur qui agit j & comme il

n'aime rien tant qu a rendre

justice , il ne fait aucune dis-

ference entre lavoir fervy

ôc le servir. Cest par là qu'il

vient de nommer plusieurs

Officiers Generaux j il a fait

huit Brigadiers d'Infanterie,

&: quatre de Cavalerie. Ceux

d'infanterie , sont Mr de lá
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Nave , Lieutenant Colonel

du Regiment de Bourbon-

nois|Mrdes Bordes,Lieute-

nant Colonel du Regiment

de Navarre j Mr Polaílron r

Lieutenant Colonel du Regi

ment du Roy • M' de BarviL.

íe , Lieutenant Colonel du

Regiment des Fuzcliers dç

Sa Majesté ; Mr de Vertillac ,

Lieutenant des Cent Suisses

de la Garde & Lieutenant

Colonel du Regiment Dau

phin ; MrdeLaubanie,Lieu4

tenant Coloneldu Regiment

de la Sarre -, Mr de Lauzieres,

inspecteur gênerai de l'Ia*
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fánterie à Cafal & à Pigneroli

ôc Mr le Marquis de Pufì-

gnan , Colonel du Regiment

de Languedoc. Les Briga

diers de Cavalerie , sont M* •

Dugas, Mestre de Camp de

Cavalerie ; Mr Quinçon,auíïj

Mestre de Camp de Cavale

rie -y M1 le Comte de Cogney,

Mestre de Camp du Regi

ment Royal Etranger • & Mc

du Bourg, Maréchal gênerai

des Logis de la Cavalerie. Sa

Majeste' dans le mefmetemps

a nomme Mr le Comte de

Longuêval , Colonel du Re-

gimemdes Dragons deMoa,*
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seigneurie Dauphin, pour es

tre Brigadier de Dragons.

Vous remarquerez, Mada

me , qu'il y a plusieurs Lieu-

tenans Colonels parmy ces

Officiers Generaux -, ce qui

doit faire admirer une bonté

& une justice du Roy , dont

on voit peud'exemples en de

pareilles occasions. Les Lieu-

tenans Colonels ne viennent

ordinairement à ce noste qu'«

aprés avoir expose souvent

leur vie j & ils ne parvien

nent à' la teste du Regiment,

que lors qu'ils en ont veu pe-

jrií- tous les Capitaines. Us as
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pirent alors à en estre Colo-

nels,afín que s'ils continuent

à se signaler, ils puiflènt estxe

nommez Officiers Generaux.

La Paixleur en f^rmoit le pat

íage , & ils ne pouvoient se

plaindre que dune oisiveté

involontaire. Le Roy voyant

que la valeur de plusieurs qui

demeuroit inutile , n'avoit

point agy depuis longtemps,

pour les conduire aux hon

neurs où ils avoient íujet de

pretendre j a voulu en les

nommant Officiers Gene

raux, faire pour eux ce que

la Guerre auroitfait.
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1

L'Avanture donc je vais

vous faire part , a esté écrite

par une Personne tres-dignc

de foy , & qui a esté témoin

de toutes ses circonstances.

Je ne change rien aux ter

mes. Un Gentilhomme Fran

çois âgé de vingt ans , ayant

fait déja plusieurs Voyages

avec un efpece de Gouver

neur , fur qui son Pere qui

laimoit fort tendremenr s'é.

toit reposé de fa conduite,

arriva en Espagne , où il fit

un plus long sejour que dans

tous les antres lieux qui ne (

l'arrestoientquepar uncíìra-
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^>le curiosité. Un jour estant

sl Madrid il entra dans une

Eglise , & le hazard voulut

qu'il se rait auprés d'une

Dame,dont la beauté le frap

pa íì vivement, qu elle-mcs

Hie s'apperceut de l'admira-

tion qu'elle luy causoit.

Quoyque les déclarations

se faflent bien viste en ce

Pays-la , il n'ofa pourtant

lu y découvrir si.' prompte

ment ce qu'U commençoità

sentir pour elle , mais espe

rant qu'il íêroit aflèz heu

reux pour la trouver encore

4'autres fois dans la mesme



ìU MERCURE

Eglise , il s'y" rendit avec

beaucoup d'assiduité , ôcne

íè rebuta point d'y venir plu

sieurs jours de íuite,bien que

ce fuit/ inutilement. Enfin

s'informant par tout de cette

belle Personne qu'il ne pou-

voit bannir de son coeur , il

apprit qu'elle estoit tombée

malade , & que ceux qui la

traittoiçnt ne répondoient

pas de fa guerison. Cette faí-

cheuse nouvelle luy caufô

les plus cruelles inquietudes

qu'il eust.jamais ressenties. l\

mit toutes choies en usage

pour sçavoir le cours queípn
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mal prenoit , & lors qu'il é*.

toit dant cette agitation ,

on luy apprit qu'elle cora.

mençoit à se mieux porter ,

éc qu'elle devoit dans peu

de jours aller à la Meflè. H

ne songea plus qu'à se rendre

au lieu où fa liberte s'eitoit

perdue quelques jours aupa

ravant , Ôc en y voyant la

jeune Espagnole , il la vk

pourluy plus charmante que

jamais , quoy qu'un peu

changée aux yeux des autres.

lì ne fut pas íi discret qu'il

l'avoit esté la premiere rois.

U s'approcha d'elle pour hxf

Mars 1686, . Q



i86 MERCURE

déclarer ía passion , mais if

connut avec beaucoup der

douleur qu'il luy parloir- fans

qu'il en fust entendu. Il sc

consola pourtant sur l'atten-

tion qu'elle avoit euë à le re

garder , <& jugeant par là

qu'elle Fauroit écouté avec

plaisir s'il luy avoit parlé Es

pagnol -, il mit tous ses soin*

à apprendre cette Langue,.

&s'y appliqua avecun atta

chement qur devint suspect

à son Gouverneur. Il observa

toutes ses démarches , &

l empreíïèment que ce jeune

Gentilhomme avoit de sc
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trouver dans les lieux oû il

-pouvoit voir l'aimable E£

£ pagnole > Payant convaincu

de son amour , il crut qu'il

falloit le tirer d'un lieu oiì

tout estoit à craindre pour

Iuy. Ainsi fans balancer da

vantage fur Ic party qu'il a<

voit à prendre , il reignic

d avoir receu des nouvelles

de son Pcre , qui luy don-

noit un ordre preslànt de Iuy

ramener son Fils le plus

promptement qu'il scroit

possible. Ce jeune Amanc

fit tout ce qu'il put pour re

culer son départ f mais il se
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vit contraint de ceder à ía

malheureuse destinée. Il ré

solut d'écrire en partant à la

charmante Espagnole , & de

remettre luy-mesme le Billet

entre íes mains un jour qu'el

le devoir se trouver dans une

Aíïèmblée où iU'avoitdéja

veue. Il écrivit le Billet que

vous allez lire en nostre Lan

gue , & ayant obligé celuy.

qui luy apprenoit l!Espa--

gnol à le traduire , il le por

ta ou il estoit astèuré qu'il

trouveroit l'aimable Person

ne qui luy avoir donné tanc

d'amour. Comme c'estoit lst
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derniere fois qu'il devoit la:

voir,ía douleur lemic dans un

tel accablement, qu'il n'eut

de force que pour luy don

ner fa Lettre , & prononcer

cinq ou six mots Espagnols

qui luy apprenoient qu'on

l'arrachoit d'auprés d'elle.

Voicy ee qu'il avoit fait tra

duire en cette Langue.

FXJisque ma pajfton n'a píê

s'affoiblir par les dijfiwltc^

qui ment cmpefiké de <vous ['ex

pliquer , je croy t Madame • que

mous ne trouveres pas mauvais

que je prenne la liberté de votés
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faire entendre par eette Lettre des

fentimens que mes paroles n ont

jamais pû vous découvrir , mais

qui se sont ajfcz montre^ dans

tout le refle de mes aóiions. Pour

feu que vous *ye% daigne les

examiner , vous aure^ connu

que je meurs d'amour pour vous ,

$f c^fl ce qui me fait esperer

qu'au moins par pitié vous vou

drez bien lire dans ce Billet ce

que je riay pu vous dire moy-

mefme, Mais, Madame , ne me

fìatay.je ptint trop , quand j'ose

croire que vota aure^ cette bonté

pour un homme qui vous ejï apei

ne connu , qui vray.semblable
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ment n'a fait nulle impression sur

<voflre cœury & a qui njous riefler

engagée ny far vos paroles ny par

aucune conduite qui ait pu l autori

ser a prendre quelque esperance.

Il me semltle cependant , que

hjòuó deve^ cette jufike à- unt

pajjwn qui toute muette quelle- d

efie, nepeut mous cftre inconnue.

Tout le prix que j'en demande ,

çefl que vous puijjìez eflre con

vaincue qu'en me separant de

<vous s je ne verray flus rien fur

la terre qui m attache afe% p»uf

m'y retenir.

La belleEípagnole n'eut pas
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le temps de lire toute la Let

tre. Elle entendit un. grand

bruit qui s'éleva tout d'un

coup, & elle vit son Amant

évanpuy , que son Gouver

neur faisoit emporter. 11 de

meura fàns aucune connoif.

fance plus de six heures , &

fut fort íurpris lors qu'estant

revenu à luy , il se trouva-

dans la compagnie de ceux

dont son Pcre l'avoit fait ac

compagner dans ses Voya

ges , & éloigné de Madrid

de plus de deux lieues, Son

desespoir fut si grand qu'il

ne parla plus que de mourir.

Pleir*

*
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Plein de cette idée , il apper-

ceut une Hostellerie fort rui

née , & se trouvant effecti-

vement accablé de mal & de

fatigue , il demanda à s'y re

penser quelques heures. Il n'y

fut pas plûtoít arrivé qu'une

fièvre ardente le saisit. Il s'en

tira neanmoins heureuse

ment auíïì-bien que de la

cheute d'un Grenier chargé

de bled qui fondit fur luy

dans le temps qu'il estoit

seul , & qui l'auroit fans

doute accablé íans un Singe

qui ne le quittoit presque ja

mais. Cét Animal le voyant

Mam6t6. R,
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étoufé sous ce fardeau , écar

ta le Bled avec tant d'adres-

íè , qu'il lu y rendit la respi

ration libre , & le mit par là

en estat d'attendre un plus

grand secours qui tarda peu

à venir.il s'eítoit flaté que les

ruines de cette vieilleMaison

fíniroient sa. vie & ses mal

heurs , mais son Gouverneur

le contraignant d'en sortir,

il se laiíïà ramener en France,

resolu d'y traîner le relie de

ses jours dans la Solitude. Il

a executé ce deíïèin , en Ce

retirant dans une des Terres

de son Pere , où il vit éloi.
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gné de tout commerce , &

conserve sans distraction li

mage d'unePersonne qui luy

rend tout le reste ennuyeux,

& insupportable.

Mr Faucon de Ris, Maistre

des Requestes & Intendant

à Bordeaux, a esté nomme

Premier President au Parle

ment de Rouen. Cette im

portante Charge qui vaquoit

depuis 1685. & 4ui Ie faic Chef

d'un auguste Corps , recom

pense un merite distingué

dans fa Personne , & les ser

vices que Sa Majesté en a re-

ceuë , auílì-bien que de ceux

Rij
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de fa Maison, qui avoit déja

donné trois Premiers Presi-

dens à ce mesme Parlement ;

Mr de Ris son Pere , son

Grand-Pere , & son Grand-

Oncle 5/ayant poíïèdé íùc-

ceíïìvement cette grande

Charge. Toute la Province

en a faic paroistre une joye

particuliere.

Llntendance de Bordeaux

que quitte M1 de Ris a esté

donnée à Mr de Bezons qui

avoit celle d'Orleans.

Mr de Barillon Morangis

qui estoit Intendant à Caen,

l'est presentemét d'Orleans.
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II est Gendre de Mr le Chan

celier.

Mr de Gourgues quitte

l'Jntendance de Limoges

pour aller exercer celle de

Caen, & cette Intendance

de Limoges va estre remplie

parMr Jarbery deS.Contestj

Mr le Bret Intendant de

Dauphiné , a esté nommé

pou* Tlntendance de Lyon.

Elle estoit exercée par Mc

de Bercy t qui va faire la vi

site des Havres & Ports de

Mer , à la place de Mr d'Her-

bigny.

Mr Bouchtt succede à M1,
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le Brec dans l'Intendance de

Dauphine. Je ne vous dis

point que tous ces Inten-

dans font des Personnes

distinguées. Vous fçavez

qu'on ne les choisit pour ces

postes qui demandent de

Inintelligence & du travail ,

qa'aprés qu'ils ont fait pa

roi lire leur capacite' dans le

Conseil.

Sur la lin du dernier mòis

mourut Dame Marie Gene-

viefve Larcher, Femme de

Messire Nicolas le Camus,

Seigneur de la Grange , de

Bligny & autres lieux , Pre
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mier President de la Cour

des Aydes. Larcher est une

fort bonne Famille dans la

Robe, de laquelle il y a eu.

plusieurs Maistres des Re-

questes, Conseillers au Par

lement & à la Cour des Ay-

des.

Huit jours aprés mourut

Dame Anne Canaye , Fem

me de Meíïìre Guillaume de

Montigny,Seigneur deMon*

tigny , & de Sours, Baron

de la Coudraye , Vicomte

de Dreux , & Chaítelain de

Long,&Long-Pre les Corps

Saints. Les Montigny sonç

R iiij
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descendus de la Robe. Leur

nom estoit Boulanger, & ils ^

font Parens des Boulanger de

Paris, mais le Grand pere, ou

le Biíàyeul ayant épousé une

Heritiere de Montigny , ils

en ont pris le nom.

Mt2 Nicolas du Bois de

Bailler, Fils de MrS du Bois

du Menillet , Conseiller de la

Grand' Chambre , est more

dans le mesme temps. Il a-

voit esté Avocat General en

la Cour des Aydes, ensuite

Maistre des Requestes, puis

Intendant en Bearn. Il a esté

le premier qu'on ait envoyé
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en cette Province en qualité

d'Intendant. Aprés y avoir

demeuré deux ans , il fut

nommé par le Roy Inten

dant àMontauban. Sonzele ,

pour le service de Sa Maje

sté a cauíe ía mort par la

precipitation Qu'il a eue à

faire faire une Operation ,

sur ce que le Roy iuy avpit

fait l'honneur de luy témoi

gner que ses services luy é-

toient agreables.

Je vous envoye une Me

daille , que l'on peut dire

nouvelle, puis qu'elle n'a esté

frapée que depuis le coin
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mencement de cette année.

On y voit le Buste du Roy

d'Angleterre sur plusieurs

Sceptres. Dans le revers est

. une Justice l'épée à la main

droite , & la balance 'à la

gauche , terraíïànt des pieds

deux Cadavres fans teste.

Ces testes font fur deux éle

vations quarrées , fur l'une

desquelles , du costé de l'é

pée-, est écm^acobuí de Mont,

mouthi ôc fur celle qui est du

• costé de la balance il y a ces

mots , Archibal iïJrtik On.

lit ceux- cy ílir le piedestal - ,

qui soutient le tout, Ambìm

malejuada mit.
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Enfin le grand Article des

Conversions, qui groíïìssoic

lous les mois maLettre,conv

mence heureusement à dimi

nuer , faute de matiere, & la

veritable Religion va regner

entierement chez des Peu

ples , à qui il ne manquoit

que cette union pour joiiir

avec une pleine joye de la

gloire & du repos que leur

procure le plus floriíïânt &

le plus beau Regne que l'on

vit jamais. Je ne vous par-

leray plus de Conversions de

Villes entieres, mais de quel

ques Particuliers seulement,



*o4 MERCURE

dont l'obstination a rendu lu

^défaite plus éclatante. Vous

en allez voir trois de cette

nature dans la Lettre que je

vous envoye. Elle est cuT

rieuse , & remplie en peu

de mots de choses touchan

tes.

A MONSIEVR

L'ABBE* DE SAZILLY.

JE sçtty, tZionfiettr, le plaijtr

que ious ave^ d'apprendre U

nombre de ceux cjui rentrent dans

le sein de l' Eglise , nonseulement
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par l'interefl que vous frenes au

salut de leurs Ames t mais encote

parce que les merveilles que Dieu

fait paroiftre dans plusieurs de ces

Conversions , Çont autant d'Elo

ges peur nojlre Augufle Monar

que. Voicy ce que fay veu dans

une Lettre écrite de Lodeve le 77.

Janvier, paru» Docleurde Sor»

bonne à M. Berthe , Superieur de

Ádts de la Congregation de la

Mission à Saint Lazare , dont le

rare merite vous efl connu. Apres

avoir parlé d'ungrand nombre de

Conversions , & de l'ajjiduité de

plut de huit mille Personnes à en

tendre fes Sermons tous les soirs ,
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ilait qu'une Fille âgée de dix-huit

ans je cacha affe% long - temps

dans son lit , feignant d'eflre ma-

lade , pour neftre pas obligée d'al

ler à ïEglise; mais dans la crainte

de s'y voir forcée , elle quitta le

litJ fyse retira dans une Caver~

ne,qui auroit paru affreuse a toute

autre. Elley demeuraprés de trois

mois y fans en sortir que U nuit

pour aller chercher du herbes de'U

Campagne, afin de s'en nourrir. -

Enfin pressée par des mouvemens

interieurs du S. Esprit , elle quitta

fa Solitude , fy vint le jour mef.

me qu'il écrivit cette Lettre , le

prier de recevoirson abjuration ,
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quelle fit avec les sentimens les

plus religieux du monde , aprés un

entretien de cinq heures3 ou elle fit

connoifire quelle efioit extraordi

nairement/cuvante dansfa Reli

gion,{t) fort attachée a fa croyan

ce. EUe fit ensuite fia Confejjion

generaleì nonfans verser beaucoup

de larmes , tant pourfes peches y

quepour avoir trop tardé a sefau

re infiruire. Sa Mere $sson Fre

re , qui efloient dans une obstina

tion inconcevable peur kurfausse

Religion, touches d'un exemple

qu'ils nauroient jamais attendu 9

Je convertirent aujjî. Voila, Mon

sieur t me Conversion qui fait

voir,
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QueDieu répand souvent ses plus

rares faveurs

Dans les plus jeunes Cœurs j

Une autre va montrer avec quel

avantage

II les répand aussi dans ceux d'un

plus grand âge.

Une Demoiselle de Qualitéft

connoijlre dans le mefme temps

qu'il ne faut qu'un moment a la

Grace pour briser le cœur le plut

endurcy. ElleJe nomme la Baron-. .

ne de Faugere t âgée de quarante

ans. Son opiniaflreté efloitfìgran

de, quelle protejloit de se laisser

plûtojl massacrer, que d'aller ja~

mais à confesse. Elle vint auffx fe

setter aux pieds du mefme Do-
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(leur , fy ses larmes couloient en

fi grande abondance da regret d'à»

voir demeuré fi long-temps dans

fErreury qu'il eut toutes les peines

du monde à tes arrester t & fut

extremement touche de fa peni

tence. Ce n'efl pas seulement à

Lodéve que Dieu a operé de tels

Miracles , je croy mepouvoirser

vir de ce terme aprés S. Thomas.

On feroit des Volumes entiers de

tous ceux qui sont arrives dans

chaque endroit du Royaume, mais

une Converfion qui s'ejìfaite dans

une Paro'ijft de Paris , ejì fi par

ticuliere , quelle peut tenirfapla

ce icy -, ft) je m assuret Monsieur»

Mars 168Ó.. &
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que nous dire^avec tous ceux qú

en feront la lefture.

9

Quand ce n'est que la seule

bouche

Qui demande á Dieu du se

cours ,

On ne voie pas qu'elle le tcu«

che ,

Mais lors que le Ccour parle r.iL

luy repond toujours.

C'efî une Dame qui mene pe

sente ment me Viefi cachée &ji

remplie de pieté , que je ne four-

rois U nommer fans luy faire de

la peine , & blesser fa modestie.

Ce que je puis dire , c'est qu'elle

cji Etrangere,ey degrande
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lité; quelle est trcsMenfaite ,

selon ce que l'on peut juger, d'en-

tìiron trente. deux ans; quelle a

aimé le Monde , ($f a laijjé de

fort grands 'Biens en son Pays. Elle

'vint en France avecson *JMary ,

qui efloit de la Religion P. R.

comme elle, fy qui t'fl mort de

puis quelques mois. Cette mort

luy a ejìé tres-sensible , mais les

grandes choses que le Roy a fai

tes pour le salut de ses Sujets qui

efìoient dans lërreur, luy ayant

ftitnaiflre des doutes deJa croyan

ce , elle publia toutes choses pour

ne penser qu'à celle-là. Elle ne s'en

mvrit pourtant à personne. £//*
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n'avoit de recours q%a la Priere

&à fes larmes, pourdemande r à

Dieu qu'il luy enpignafl le che

min qu'elle de voit suivre. Unsoir

fort tard quelle le prioit avec une

ferveur extraordinaire, de luyfai

re cette grace, elle entendit une

Voix qui luy dit fort dliftinólc-

ment , Leve-toy > & íìiy celuy:

qui paíïè. Elle court aujjt-tojì à

la fenetre y & voit passer nojìre

Seigneur que l'on portoit a quel

ques malades. Elle prit soudain

son ëfeharpe , & se mit a le fuu

ure. Eftant revenue che^ elle, elle

paffa une partie de la nuit à ge

noux, pour remercier fin Divin
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Âdaiflre de la grace qu'il luy a-

voit faite. Le lendemain elle fit

son abjuration & ft ConfeJJion

generale. On luy a 'voulu donner

une Pension ajje% forte S mais elle

n a accepté que ce qu'il luy sauf

pour •vivre tres-modiquement. Je

fuis , Monsieur ^avecrefpeíl^vól

sire tres, &c. FIGNIER^

A Paris ce j. Mars i6li.

Madame la Marquise de

S. Aignan, qui paroiílòit ít

attachée à la Religion de

Calvin, n'a pas voulu profí,

ter du Passeport que le Roy

avoit accordé àMr lc Comte

r
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de Clermont son Fils , pour

pastèr en tel Pays Etranger

qu'elle voudroit. Elle a pris

un meilleur party,en recon-

noisiant ses Erreurs quelle a

abjurées, & elle en est si coir-

tente, qu'elle est toUs les

jours au pied des Autels, pour

remercier;} Dieu de la grace

qu'il luy a faite de luy faire

ouvrir les yeux fur la Verité.

Les bons conseils de Made

moiselle deClisson,son Amie,

n'ont pas peu contribue à ce

grand Ouvrage. C'est une

Personne dune vertu singu

liere, & dont la devotionatw
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cire l'estime de tout le mona

de. Madame la Marquise de

S. Aignan porte le nom d'u

ne Terre. Elle est dune autre

Maison cjue celle de Beauvil-

lier S. Aignan.

Entre plusieurs personnes

de lâ R. P. R. qui ont renon

cé depuis peu à leurs Erreurs,

Madame de Laugerte est une

des plus remarquables par fa

naissance, par son esprit , &

par son opiniastreté à soute

nir les préventions qu'elle

ayo'ït de fa Religion. Mr de

Laugerie íbn Mary, qui s e-

toit fait Catholique il y. %
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quatre ans , n'avoit pû la

toucher par son exemple, ôc

ses plus proches Parens,qui

ayant esté comme elle élevez

dés leur enfance dans l'He-

resie de Calvin, lavoient

heureusement abjurée , luy

remontroient inutilement

qu'elle n'estoit pas dans la

bonne voy e. Enfin elle a esté

entierement convaincue par

Mr l'Abbé de Grancé,fì con

nu par son merite , & par fa

grande réputation. Il est Fils

'de feu Mr le Maréchal de

Grancé , & Neveu] de Me

l'Archevefque de Roiïen. Je
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îtiy rends justice en vous di

sant qu'il a donné d eclatan

tes marques de fa Piete'& de

fa Doctrine dans les feavans

Entretiens qu'il a eus avec

un grand nombre d'Hereti-

ques,& que la Conversions

de tant d'Ames oblHnées,

qu'il a ramenées au sein de

l'Eglise, est une preuve in

faillible de son zele & de sa

capacité. Madame de Lau-

gerie fit son abjuration le

Vendredy 15. de ce mois, ôc

nous fournit un exemple qut

nous fait voir bien sensible

ment, que de toutes les Per-
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sonnes qui se sont trouvées

engagées par leur nai(lance

dans les erreurs de Luther &

de Calvin,il n y en a presque

point dont les Peres n'ayenc

embraíîe l'Heresiepar quel

que intereít hufriain, ou par

quelque mouvefnerit de hai

ne pour les Catholiques.

Cette Dame est: de l'ancicn-

ne Maison noble de Len-

fant , qui s est habituée de

puis plus de trois siecles dans

. les Provinces d'Anjou & du

Maine. Georges Lenfant >

Seigneur de la. Patriere,dc

Cirribré , & autres lieux , c
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pousà en 1539. Françoise du.

Pleins de Richelieu , Sœur

île Louis du Pleíïìs , Mary^

de Françoise de Rochechart,

& Ayeul du grand Cardinal

qui a rendu ce nom si Illustre.

Ce Seigneur de la Patrierc

eut trois Fils , Pirrus , Ga-

brias , & Louis. Pirrus selon

la Coutume de ces Provin

ces , succeda aux deux tiera

du bien de son Pere qui é-

toit considerable , mais il

ne luy succéda point en íà

pieté. Il époufa Claude du

Plessis de Chivré , zelée Pro

testante , & Dame d'Hon-
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neur de Madáme la Duches

se xlc Bar , Soeur d'Henry

IV. & elle eut l'adreue de

l'engager dans le Party Pro

testant , ce qui causa la rui

ne de fa Maiíòn. Sa Terre de

la Patriese fut attaquée,prise,

& brûlée pendant qu ileítok

occupe en une expedition de

Guerre , par Ms du Pleíïfs de

Coíme fon Cousin , Catho

lique ím peu trop ardent.

Pour s'en- vanger , il mit tout

en cendres dans trois Terres

de ce Parent , & fut ensuite

pris à Domfront avecf'Jé

Comté de Montgommcry;,
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ce qui acheva de l'accabler,

puisque pour éviter d'estre

amené avec luy à Paris , il

racheta fa vie & ía liberté,

par dix mille écus qu'il falutr

payer comptant. Son Fils

qui avoit époufé une De-,

moifelle de la Maison d'A*

lonville de Beauce , se con

vertit avant fi mort , & fie

faire abjuration à ses Enfan»

qui sont demeurez bons Ca

tholiques. Il n'y eut que M*

Despeaux son Cadet qui re

fusa de se convertir alors , ôc

qui abjura le jour de Noël

dernier. Gabrias Lenfant ,.

Tiij
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Seigneur de Lirieres & de

Boiímoreau, se fit Protestant

comme Pirrus son aisné , &

repandit le poison de l'Hc-

resìe dans toute íà. branche ^

mais Mr de Boismoreau qui

, en est aujourd'huy le Chefy

a reconnu son erreur depuis

quelques mois , ainfi que

•Jvf adame fa Femme , & Me£

demoiselles ses Filles , qái

ayant esté mises par ordrtí du

Roy aux nouvelles Catholi

ques , y ont fait abjuration

íentre les mains de^Mr TAbbé .

de la Motte-Fenelon , en

prefence de Mr le Premier
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President j de sorte que de

toute cette Maison il ne ref.

toit plus dans le party des

Pretendus Reformez que

-Madame de Laugerie , dont

je vous apprens la Conver

sion , MIS de la Gareliere &

du Bordage-Lenfant , cadets

de cette Branche, estant Ca-

tholiques il y a long-temps.

A' 1 egard de Louis Lenfant ,

Seigneur de Saint Gilles , &c

de Cimbré en partie , troi

sième Fils de Georges Len-

-£tn£ , Seigneur de la Patriere,

& de Françoise du Pleflis de

Richelieu , il fut enlevé par

T iiij
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la Dame sa Mere , qui pouf-

empefcher que ses Freres ne

l'engageaífent dans: les Er

reurs de Calvin , l'envoya à

Paris , au luy ny ses Descen-

i dans n'ont point esté infec

tez de l'Herefrëy & c'est de

celuy-cy qu'est issu M1 de

Saint Gilles Lenfant , dont

je vous ay íî íbuvent rappor

té les actions de valeur aux

Sieges que le Roy a faits en

Flandre , pendant qu'il eltoit

Page de la petite Ecurie. ^ .

La destruction de l'Herc-

fìe a émeu la charité Chré

tienne , & elle n'avoit jamais»
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éclaté avec tantdezele qu'el

le a fait en France depuis les

Conversions. Tous ceux qui

íè sont senty quelque talent

pour le Éalut des Ames , ont

,creu devoir l'employer pour

la gloire de Dieu , & pouir

imiter le plus pieux des Mo

narques. Les uns ont parlé ÒC

écrit pour vaincre l'obítina-

tion desHeretiques,& les au

tres pour affermir dans la ve

ritable Eglise ceux qui ont

fait abjuration. Mr l'Abbç

Petit de l'Accademie Roya

le d'Arles , a esté du nombre

de ces derniers , Òc l'on vòi$:
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depuis peu un Livre de ce

Sçavant homme , Intitule ,

Les Verite^ de la Religion prou

vées & défendues centre les an

ciennes Herejies par la verité de

l'EuchariJìie , ou Traitépour con

firmer les nouveaux Convertis

dans la Foy de ïEglise Catholi

que.

Apres un si grand nombre

de Livres qui ont esté faits

touchant la Réalité dans ¥c

Sacrement de l'Eucharistie,

cet Ouvrage ne laisse pas de

paroistre singulier. L'Auteur

fait d'abord connoistre que

le Miracle de ^Eucharistie
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que les Heretiques des pre

miers Siecles ont creu, a este

une preuve dont S. Irenée ,

ancien Evesquc de Lyon ,

s'est fcrvy pour prouver que

Jesus^-Christ eíì le verita

ble Fils de Dieu , & aprés a-

voir demandé à ceux qui nc

font pas encore pleinement

convaincus de la verité de

l'Eucharistie , íl le sens qu'ils

donnoientà ces paroles, Ceçy

jft mon Corps t c'est à dire , U

Figure de mon Corps, peut prou

ver la Divinité de }. G. il a-

joûte : Si Saint Irenée disoit aux

Heretiques deson temps t Com
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ment croyez-vous le granJ

Miracle des Saints Mysteres,-

vous qui ne voulez point

croire que celuy qui le fait ,

est le Fils de Dieu , N'avons-

nouspas raison de dire a ceux qui

ne font pas encore con vaincus de

la 'verité de [Eucharistie-, pout-

quoy croyez-vous la Divinité de

J. C. vous Qui doutes encore dit

grand Miracle de l' Eucharistie ,

qui en a eflé la preuve. Voye^

combien la J?oy de ce grand Mi

racle ejì ancienne. Saint Jufiin^

Disciple des Apojlres, S. Irencc*

Disciple de S. Pelycarpc, qui ïa*

voit efifde l'Jpoflre S.Jean,soni
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tes Dofleurs de qui nous Pavons

appris t comme ils l'avoient eux*

mefmes appris des Apefircs.V9ye%

tombien cette Foy efioitpublique t

$s universellement receu'è dans

les premiers Siecles , puis que

les Heretiques en convenaient a-

mecles Catholiques: Voye^ enfin

combien elle efìoit incontefiable ,

puis qu'on s'en fcrvoit p$ur prau-

iter legrandArticle de nofire Foyr

qui est la Divinité de J. C. - -

Mr l' Abbé Petit dit dans un-

autre endroit de son Livre ,

jNous n'osons tien dire de cet ado

rable Sacrifice) que nous ne l'ayons

appris des Peres de l'Eglise. Nom
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dïfons que ces paroles dej. C. Ce»

cy est mon Oarp,jpr«áw/èw ce

Sacrifice,& qu'elles luy donnent

toute f* force g? toute fa 'vertu.

Voila ce que nous avons appris

de S.Jean Chryfostòme\ Cccy

est mon Corps. C'est par cette

parole , dit ce Pere , que les choses

offertes par les Fideîles , font con

sacrées i & comme ces paroles de

Dieu t Croisiez , multipliez ,

& remjpliíïèz toute la Terre ,

quoy qu'elles nayent eflé dites

qu'une feulefois dans la Creation

du Monde , ne laissent pas depro

duire leur effet dans toute- la Na-

«»r ; ainsi quoy que ces paroíes
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rffìcaccs;dej. d Gecy est mon

Corps , nayent cfic proferées

qu'unefeulefoisje font elles nean

moins qui ont imprime a ce Sacri

fice U fvrce (gff la vertu qu'il k

euê jusques a presentfur tous les

Autels de l'Eglise , & qui la luy

imprimerai encorefans" cesse jus

qu'au dernier jívencmentsjíu SeU

gneun < 1

. Le mefmc Auteur , aprés

avoir rapporté plusieurs chor

fes qui marquent la vertu

miraculeuse du Sacrifice dé

l'Eucharistie , & qu'on lit

dans S. Cypricn , dans S. Au^.

gustin , & dans S. Bernard ,
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dit encore. $ mus crains cc-

grandMiracle du Sacrtficedtïëth-

charifiie, que celuy qui ne cm~

munie que frus une stult^fpe^

§u qui ne repit qu'une fmie dcs\

Efieccs consacrees , nei'àìfft^pM

4e recevoir toutemier- le tres^fìinT•

.Corps y ^ l'àdorable ^Sang dfh

Seigneur , nous- le Croyons aveC•

S. Eutique , Ewfque de Cons

tantinople,, dmtla.Naissance , U

Vieyf^> l'Eleflion à ['Episcopats

ont. efìé miraculeuses. Qttey que<

le Corps& le Sang , dit ce sains"

Evesqm - soit divise & distri

bué a tous , parce qu'il se mejlt m* •

(bacun d'eux , il ne laisse pas de
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demeurer toujours indivisble eh

luy-mefme. Comme un seul Ca

chet imprimé fur plusieurs cires

dffuentes , leur donne à chacunt

m particulier toute fa figure &

ne , & nr laisse pas

toujours unique en

foy- mefnte , fans que la muttifli"

cité des sujets qui reçoivent l'im~

pression de son image divise o»

change son unité; $r comme U

ntoix qui efl proferée par unseul

homme-, & qui se répand dans

.l'air j efl toute entiere dans fa

bouche, $s entretoute entiere dans'

Jè^ oreilles de ceux qui l'entendentr?

•pins que l'un en reçoive plm q*>

Mars \6tC % .

toute ft sorti

de demeurer
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que la voixsoit un corps , n'eïîant

autre chose qu'un air agitt;clle eff-

tellement une & indivisible , que

tons ['entendent également cjuancí

ily auroit ensemble dix milleAu

diteurs* Ainsi personne ne doit

douter qu'aprés la Consecration

fnyfîicjue & lasainte Fraéîìonyle

S*ng du Seigneur, incorruptible y

immortel ^fiaint & vivifiant, &

je formant par la vertu du Sacri

fice dans tes especes consacrées y

n'imptìme toute fiafiorce dans cha

cun de ceux qui le reçoivent %

ne fie trouve tout entier en touf3

X«mme il arrive dans les exem»
I. - -m ; ' ;J |
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fies cernant efîê rapportes.

Apres avoir cite dans ust

'autre endroit un paíïàge de .

Saint Justin Martir, Disciple

des Ápostres , qui prouve

aux Juifs qu'ils ne sont pas

dans la veritable Religion

predite par le Prophète Ma

lachie , puès qu'ils nefont pas

repandus par toute la Terre

pour y offrir le, vray Sacrifi

ce x au lieu qu'il ny aaucu-

- -ne Nation au Monde où il

oe íè trouve des Gkrestiens

qui offtent à Dieu le Sacrifia

- "Ce de l'Euchariítie ç ce qui

- fait voir, que. ia Religion des
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Chrestiens est k feule veri

table qui a esté predite par

ce Prophete. C'est encore pat

tette mesme raison , poursuivi!;

tjue les Peres > de. l'Eglise ontcom-

ìpAtu les Heretiques & les Schif-

matiques. Quoy qu'ils offrissent

le Sacrifice qui est offert par toute,

la Terre „comme Ht etfoientsepa

res- de l Eglise Catholique -S ils

&e pouvoient pas l'-&ffrir par tout.

C'eftpourqttoy on leur difpit, l'E-

viifc! est par tout o»font les He

refies , mais vous n'estes pas par

tout où- elle est. IlyauneSeéle

en Afrique , une autre enOrient»

une autre en Egypte , & une Àtk~
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fae en Mesopotamie. Le party de

Donat ejl en Afrique t mais les

Eunomeens n'y sent point , &

XEglise Catholique ejí avec U'

party de Donat. Les Eunomcen*

font en Orient , les Donatiftes n'y

font point ; mais l'Eglise fatholi*

que efl p^r tout où; ils nefont paf.

JL'Eglise ijì? cet Arbre mi eftend

fes branches -par toute la Terre y.

(jfyr les Heretiques ft) les Schis-

matiques font des branches rvm-

.pues- qui n'ont plus- la. vie de /#<

racine , ft) qui tomhcnt•chacunc

tn son lieu. L'Eglise Catholique

eíidonc laseule 'veritable , qui a)

ejìépredite p/tr lè Prophete M*£
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Uch'tc , puis qu'elle efî la seule

qui pmjfe offrir en tous lieux le

Sacrifice pur &* digne de Dieu,

II ajoute que c'est la le rai

sonnement des Peres contre

les Heretiques, & principa

lement contre les Schifma-

tiques -, que S. Pacienla em

ployé contre les Novatiens ,

S. Jerosme contre îes Lucife-

riens , S. Optat & S. Augu

stin contre les Donatiftes.

On ne peut avoir trop de sur

prise lors qu'on fait réflexion

fur ropiniatre aveuglement

des Calvinistes , puis qu•il

paroist par les raisons des
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Fcres de l'Eglise , que les He

retiques contre qui ils diC

putoient , comme les Valen-

tiniens ,. les Ariens , les Ma

cedoniens , les Nestoriens,,

les Eutychéens , & plusieurs

autres convenoient avec l'E-

glise de la presence Réelle de

J. C. au S. Sacrement , & de

FAdoration de I'Eucharistic -7.

de sorte qu'il y a sujet de se.

tonner que dans ces derniers

Siecles il ait pû naistre une

Heresie , qui a attaqué une

verité receuë par tous ler

Chrestiens du Monde f

dont TEglisc dans les prç;
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miers Siecles s'est servie pour

refuter tant de differentes

sortes d'Hereíìes. Ce sont les

germes que Mr PAbbé Petit

,cmploye íùr la fin de son

Ouvrage , qui est remply de

raisons fi solides & si con*-

Yaincantes , que cette lectu

re n'est pas moins utile pour

ramener les- Heretiques an

sein de l'Eglise , que pour af

fermir les nouveaux Conver

tis dans la veritable Relt-

Sion-

Le Chapitre Royal de S.

; Quentin en Vermandois qui

^mploye tous ses efforts à se

conder
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conder les intentions du

Roy , ayant travaillé depuis

trois ans avec un zele ex

traordinaire à ramener à l'E-

glise ceux qui en avoient

esté separez par leur naistan-

ce , a veu enfin l'entier suc-

cez.de ses soins , & pour en

rendre des Actions de graces

à Dieu , il ordonna une Pror

cession Generale qui se sit

£,undy dernier, jour de l'A-

jionciation de la Vierge.

Tous les Corps , tant Regu

liers que Seculiers s'y trou

verent. Mr l'Abbé Gebuys í

Chanoine de Soiíïbns , preC

Márs 1686. X
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clia doctement sur ce Sujets

& s attira beaucoup de

louanges. On chanta le Te

Deum en Musique avec des

Prieres pour le Roy. Jamais

Ceremonie ne s'est panee a-

vec'plus de modestie qu'en

firent paroistre,tant les nou

veaux Catholiques que les

anciens. Le Chapitre avoit

fait huit jours auparavât une

Ordonnancepour empêcher

les Irreverences qui se com

mettent ordinairementdans

les Eglises , & il a mesme é-

cably des personnes qui doi

vent y surveiller. Ce Chapi
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tre est un des plus illustres

de France,tant pour son An

tiquité que pour les Droits

de son Domaine. Ils sont E-

pifcopaux, & montent à plus

de cinquante mille écus de

revenu. l/Egliíe est dune

tres-belle Structure , & a le

tiltre de Prosepiscopale. Elle

a esté autrefois le Siege des

Evesques du Vermandois , il

fut transferé à Noyon par S.

Medard lan 535. Il y a soi

xante-dix Prebendes , toutes

remplies de Graduez & de

Gentilshommes. Mr de Mau-

peou nommé à TEvefché de

Xij
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Castres , si connu par son me

nte & par sà naisïànce,en est

Doyen , & le Roy en est pre

mier Chanoine & Collateur.

Outre ces Prebendes , il y a

plus de cent Chapelles.

Les Lettres de Chancelier

defrance en faveurde Mrde

B Ducherat , ont esté enregiC

trées au Grand Conseil, corn-

nie elles lavoient esté au

Parlement quelque temps

auparavant. L'Aíïèmblée é-

toit auífi illustre que nom-

. brcule , <3c jamais on ne vit

d ordres mieux observez

pour empçsçher la foule ex
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traordinaire qu'on avoit prc-

veu , qu'attireroit le desir d'é

tendre l'Eloge d'un grand

Honyne , & la reputarion

de ceux qui le devoient faire.

Les Lettres furent presen

tées par M* le Maistre de

Ferriere , & il remplit,' avec

beaucoup d'avantage Tat-

tente qu'on avoit de luy«

Il sit d'abord une peinture

de la joye universelle qui se.

toit répandue dans tous les

cœurs au moment de 1 ele

vation de Mr de Boucherac

à la Dignité de Chancelier,

& de ce qui s'eítoit fait à

X iij
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cette occaíìon , & marqua

que toutes ces choses íuy

donnoient la confiance dont

il avoit besoin , pour répon

dre à l'attente publique & à

léclat de l'aò"tion qu'il alloit

faire. Il fit voir ensuite qu'il

ne laissait pas d'estre éton-

né par la difficulté qu'il y a-

voit de rien ajouter aux ap-

piaudiíîèmens de toute la

France, &de louer un hom

me que la louange du Roy

avoit mis au deíïùs de toutes

:les louanges. II poursuivit

en diíant qu'il y avoit eu des

Siecles , & qu'il y avoit en
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core aujourd'huy des Etats y

où les grandes Dignitez ne

font pas des preuves aflurées

d'un grád merite. II expliqua

toutes les voyes injustes par

lesquelles les hommes trou-

voient quelquefois moyen

d'y parvenìr,& dit queleRoy

fçavoit bien nous preserver

deces sortes de malheurs\que

ses lumieres le garantifïòient

de toute prevétionjque fa rai

son le défendoit des pallions

d'autruy comme des siennes^

que fa puiíïànce le mettoit

au deíïusde la necessité; que

íà fageíïè déçpncertoit le»

X ùïs
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intrigues ; que/on authorite

réiïniíïoit tous les partis , &

que íà vertu donnoitîexclu-

íion à tous les vices ; eníbr-

te que toujours guidé par fa

prudence & parl'equité, orx

pouvoit dire -qu'il estoit le

Prince du monde qui íça-

voit le mieux donner des

Emplois aux hommes ,& des

hommes aux Emplois. Il paC

fa de la à la mort de Mr le

Tellier , & fît voir que ce-

toit une des plus grandes^

pertes que nous pouyfonsp--

faire au dedans du

m -, nous qui ne fçavons plu$: ,
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ce que c'est que c^en faire au

déhors.Il s etendit ensuite fur

les qualitez requises pour un

parfait Chancelier , & ce

morceau de son Discours fut

trouvé si beau qu'il luy attira

de grands applaudiíïèmens.

Apres avoir fìny ce Portrait,

il dit qu'il croyois avoií

fait heureusement celuy de

Mr de fioucherát -y qu'il nc

doutoit point qu'on nel'euít

envisagé dans ce Tableau,

& qu'on ne l'y eust reconnu,

ce qui luy donna sujet de

faire un abregé de sa Vie , 3c

déparier de tous ses femplou*
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& de ses ^ncestres. Cette

peinture ne fut pas -moins

vive & moins délicate que

la precedente. Il la finit e»

disant qu'estre Chancelier

de France, ce n'estoit pas as

sez dire3mais qu'estre Chan

celier de Louis le Grànd^

mais qu'estre l'Ouvrage de

íà raison , lobjet de soa choix

& de fa preference , c'estoit

îe plus glorieux de tous les»

Eloges. Il ajouta que quand

il parloit de L o u i s le

G r a n d , il nommoit u©

Prince qui fait plus d'hon-

oeurau Trône que le Trône
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n'en fait aux autres Rois ; un

Prince qui efface & qui rele

ve tout à ía fois la gloire des

Rois ses Ayeux, leur rendant

de la sienne bien plus qu'il

ne prend de la leur • un Prin

ce qui remplit toute La Ter

re de l'éckt de son nom, &

de ses Victoires ; qui comme

Salomon dans fa magnifi

cence, attire des extremitez

de l'Orient des témoins de

ses merveilles , ou des admi

rateurs de ía fageslè , & qui

par des évenemens inoiiis,

donne le plaisir à ses Sujets

de voir fans sortir du Royau*
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me toutes les Nations de T0-

nivers se prosterner à ses

pieds, ou pour implorer íà

clemence , ou pour satisfaire

fa justice , ou pour rendre

hommageà- Sa Grandeur ; un

Prince qui se regardant no»

pas comme un Roy , mais

comme le Ministre du

Royaume de Dieu, consume

toute fa puifîànce aux ouvra

ges de pieté -, un Prince qui

purge le monde non pas de

Monstres imaginaires, conv

me le Heros de la Fable- mais

qui aprés avoir aboiy leg

Duels ,étoufé le Blasphème >
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reduit l'Impieté à se cacher ,

sçait encore si glorieusement

triompher de l'Heresie j un

Prince semblable au Fameux

Conquerant dont il est par

le dans le Prophete , que

Dieu appelle son Pasteur ,

que ie Seigneur prend par la

main pour le conduire à l'e-

xccution de ses deflèins , à la

veuë duquel les Peuples sont

frappez d'admiration , & de

frayeur , les Portes des Villes

font, ouvertes , les Solive-

grains sont mis en ruitç , & le

JPeupie d'Israël se trouve de-

livre d'une longue , & dure
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captivité , avec cette diffé

rence que cét Illustre Roy

de Perse servoit un Dieu qu'il

ne connoissoit pas , & ne bri

fa que les chaiines materiel

les dont le Peuple de Dieu

estait accablé , au lieu que

nostre incomparable Mo

narque adore religieuse

ment ce meíme Dieu qu'il

fait adorer , & par un íàcré

zele qui l'anime , employe

tous ses soins pour rendre la

liberté à des Ames qu'une

Erreur hereditaire retenoit

dans un esclavage d'autant

plus dangereux qu'il estoit
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invisible ; un Prince en

un mot qui conçoit & qui

acheve toutes les grandes

choies, par cettê railon su

perieure qui 1 eleve au des.

sus de tous les autres hom

mes , par cette raison supe

rieure qui le fait dominer sur

la fortune, qui le rend Maî

tre des volontez , & qui le

met au deíïùs de ses propres

Victoires -, enfin par cette

raison superieure qui est com

me le Sceptre par lequel il

regne sur le Peuple , íùr les

Etrangers , & fur luy-mek

me.
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Mr lc Maistre conclut de

là , que sous les Loix d'un tel

Souverain,nous devions tout

esperer de Mr le Chancelier.

Il entra eníùite dans le détail

de ce qu'il feroit pour la fe

licité publique sous les or

dres de Sa Majesté , puisqu'il

ne le faloit pas feulement

envisager comme là bouche

qui rend les Oracles du Prin

ce , mais encore comme

l'ceil de ce mefme Prince

inceflàmment appliqué àdé-

meíler tout ce qui se paíïè

dans l'Etat -, puis s'addreíîant

à M" du Grand Conseil , U
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leur die que dans cette joye

publique personne n'en de-

voit avoir une plus particu

liere qu'eux , puis qu'entre

toutes les Compagnies Sou

veraines , il n'y en a point

qui touche de plus prés à h/h'

le Chancelier. Il ajouta que

quand le Roy donnoit un

Chancelier à toute la France,-

il donnoit un Chefau Grand

Conseil , & qu'il estoit leur

Premier President né ; qu'à

l'égard des autres Compa

gnies , on.pouvoit ne Le re

garder que comme i'intèlli,

gence qui les faiíoit mou-

Mars 1686. Y
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voir , mais qu'à leur égard if

estoit lame qui les animoit j,

que pour continuer fa com

paraison , íì ses grandes &

penibles occupations pour le

service du Prince & de l'E-

tat , les privoient de l'hon-

neur de le voir souvent en

JPersonne à leur, teste ; ií é-

roit de Iuy comme de lame

qu'on ne voit point , & qui

ne laine pourtant pas de se

rendre sensible dans le corps

par les operations qu'elle y

exerce j que si M* le Chan

celier, he presidoit pas ac

tuellement à leur Compa-
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gnie , son esprit prefìdoità

leurs Arrests , & que ces Ar-

rests estoient toûjours for

mez avec une telle equité,

.qu'il estoit aisé de reconoî-

tre qu'ils estoient les plus

proches de la source de la

Justice,& queJe mesme Ge

nie tutelaire des Loix qui les

animoit , les leur inspiroit.

Il finit en souhaitant que la

parfaite union d'une si gran

de Ame avec un íì illustre

Corps durast long-temps , &

que lesPeuples jouiíïènt pen

dant une longue fuite d'an-

nées de .ce don precieux que
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ie Roy avoit fait à tout íbri

Royaume ; qu'ils en pûflent

recueillir tous les fruits dont

les merveilleuses qualitez de

ce grand Ministre de la Ju

stice leur donnoit lieu de se

flatcr;J & que les vœux de

toute la France fuíïènt com

blez par une longue &c heu

reuse vie du Monarque , à

qui le Ciel avoit inspiréun si

digne choix. m>' j|

li seroit inutile de vous

dire que ce Discours, & fur

tout l'Eloge qu'il renferme

du Roy , fut extrêmement

applaudy , puisque vous
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1 Tavez deu connoistre par

: les morceaux que je viens

: de -vous en rapporter, autant «

que ma memoire me les a

fournis. Les Ouvrages des

Personnes de qualice' ont ur>

certain tour & un caractère

noble qui les distingue deí

autres -, & qui ne pouvose

manquer à M' le Maistre. Sa

naiíïanee vous est connue ;

je vous en parlay il y a quel

ques mois asiez amplement

dans une de mes Lettres, &

des Emplois qu ont poíïèdé

ses Ancestres. Il s'est mis en

estat de les surpaíïèr , & de
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meriter les plus haujfes Char

ges de la Robe^puiíque de

puis vingt cinq ans il fait

briller son esprit dans le Ba-

reau , & la parfaite connoiC

fance qu'il a des Loix.

Mr Enjorant, Avocat Ge

neral au drand Conseil,parla

aprés Mc le Maistre , & dit

que c'estoit le propre de la

Justice d'estre satisfaite d'el-

le-mesme,& que M1 le Chan

celier estant au deíïíis des E*

loges , il luy importoit peu

d'en recevoir , puisque sa

gloire estoit trop bien éta

blie pour tirer aucua éclat
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des Ioiianges qu'on luy pour-

roit donner ^ mais que íi el

les ne pouvoient rien ajou

ter k fa gloire , on ne d^oit

pas laiíìèr de faire le décait

de ses Vertus , parce qu'il

seroit utile au public,& pour-

roit servir d'exemple à plu

sieurs. Il prit de la occasion

de s'étendre fur la justice

que le R oy avoir faic paroî-

tre dans son choix , & die

que íi le Prince honoroit

celuy qu'il choisiíïòit pour

les grands Emplois , il estoit

aussi honoré par les applau-

diíïèmeni que l'equité de fou
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choix faisoit retentir par

tout. Il sic voir ensuite que

toute la puiíïànce Royale ne

pi#duisoit rien íahs la Sages

se necessaire dans toutes les

avions des Rois , ce qui luy

donna lieu de faire la pein

ture d'une puiíîànte Armée,

mais fans mouvement , &

qui n'en reçoit que de k

teste du Prince , qui la fàk

agir selon sa sag^ne , & il a-

joûta qu'alors le hazard & la

fortune n'avoient poirçr. de

part à ce que cette Armée

faisoit de grand pôur les a-

vantages du Prince &c de l'E*

tat,
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tat , mais que le Prince luy

seul en avoit toute la gloire.

Il fit l'Eloge de feu Mr le

Tellier , & de son innocente

prosperite'., & dit qu'on ne

pouvoit-pas accuser le Siecle

d'estre avare de o-randsHonv

mes,puisqu'ilavoitdonné ces

deux Chanceliers à la Fran

ce. Apres cét Eloge, qui fut

vif , touchant , & fort ap-

plaudy , il parla de tous les

Emplois de Mc de Bouche-

rat , & de cc qu'il avoit fait

dans chacun de digne d'estre

conservé à la Posterité. Il fit

connoistre que ce grand Ma*

Marsi6S6< Z
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gistrat avoit eu en de certai

nes rencontres toute la fer

meté d'un homme intrepi

de , & avoit dissipé des Re

bellions en s'exposant contre

des Mutins, II n'oublia rien

du grand merite de ses An-

eeíìres , qui avoient esté ap

peliez aux Emplois de la

Robe íàns qu'ils les euíïènt

recherchez , & finit par une

peinture de ce qu'on devoit

esperer de Mr de Boucherat

dans la Charge de Chance-

lier t aprés ce que ses Prede

cesseurs & luy avoient fait

de grand. Il conclut à l'En



GALANT. 267

1

registrement ; on alla aux O-

pinions, & les Lettres furent

enregistrées. Elles l'ont cité

auíîì à la Cour des Aydes,

mais je remets à vous en par

ler dans ma premiere Let-

tre,auíïì-bien que du Service

que Mr le Contrôleur Gene

ral fit faire le iz. de ce mois

pour feu Mr le Tellier , dans

['Eglise de l'HostelRoyal des

Invalides.Mrl'AbbéFlechier .

nommé à l'Evesché de La-

vaur y fît admirer son élo

quence. Il n'y a rien en cela

de surprenant , ces grands

jìiccez luy sont ordinaires;



îëS MERCURE

Meíïìre Jacques Sachot

Docteur en Theologie de la

Maison 8c Societé de Sor-

bonne , Curé de 1'Egliíè Pa«

roiíïìale de S. Gervais, est

mort depuis peu de jours. II

avoit beaucoup d'exactitude

à remplir tous ses devoirs.,

faisoit íìir tout paroistre

un zele extraordinaire à ex

horter les Mourans. La Cure

de S. Getvais , avec quatre

autres des principales de

Paris,dépend de l'Abbaye du

Bec, &MtColbert Coadju

teur de Rouen qui en est

Abbé, l'a conferée a Mr Feu^
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Docteur en Theologie. C'est

un tres-diçne Sujet.

. La premiere Enigme du

dernier mois a esté expliquée

fur le Bonnet qui en est le

vray sens, par Mts la Tron

che & P. Carrier de Roiien j

Hostone Maistre Chirur

gien-, G.F.Lourdet, du quar

tier de la Place Maubert -,

L'Amant de la Belle , de la

Ville de Paris j le Serviteur

de la petite Brunette , & de

ses deux aimables Compa

gnes i le gros Bouza du

Mousquetaire de la rue Saint

Honoré j la Belle Brune de

Z iij
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l'Arsenal , & la plus jeune des

Graces de la rue de la Cos-

sonnerie.

La plus spirituelle d'Etam-

pes ; Hermophile du Hoc,du

Havre de Grace , & Verité

le Fils marie trois fois à la

mesmc personne , ont trotï-:

vé le vray sens de la seconde,

qui eíroit le mot dn Guet< -

Ceux qui ont expliqué

toutes les deux , sont M" Vi-

gnier -y la Quille de la rue

Beaubourg , Commiíïìonnai-

re des Princes & PrinceíTès

d'Allemagne : le Chanoine

Tas j le Maistre Clerc Espa
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gnol de la Barriere des Ser-

gens de la rue S. Honoré j

ì'Infortuné Nodo -, incom

parable Mitis ; Alcidor jGy-

ges ^ Silvie j la Belle Nourri

ture ; la Petite Assemblée G.

ôc la Petite Assemblée A. du

Havre.

Je vous envoye deux Enig.

mes. nouvelles. La premiere

m'a esté envoyée fous le nom

de Mr TAbbé Car du Pont de

Bois ; l'autre est de Mr Rault

de Rouen.

Z iiij
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ENIGME- v

JB suis une poducíion

On l' Artfait brilla la Nature,

òt ferde mon extraction

J^ae je ne souffre aucune injure,;

Carsouventje n'en puissouffrir

Sans eftre reduit a périr,

j uges de ma délicatesse ; *

Cependant quoy queje sot) tel,

Tout le monde à l'envy s'tmpresse

A me dresser chaquejour un Autel.

' . Mo» origine eíl noble & pure.

Je change de couleurfans changer det

nature ,

Et comme jc touche le coeur

Far le foi» que js prens d'offrir ce-qui

doit plaire ,
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Chvcunjìfort me consdere,

u'il gronde en se plaignantsouvent

de mon malheur.

Mais on fait plus encore > on me jlatc y

on me touche ,

Et je me faisfbien priser ,

Jjhtil n'efi point de fi belle bou

che

£>ui quelquefois ne cherche à me

baiser.

AUTRE ENIGME.

IEsuis Fille d'un Pere aiméde tout

le monde ;

De ma Mere je son d'une ilrtnge

façon i

Jí ifffft''par lefeu , par i'fM , p*r (a

prison ,
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Etsemblable à Niobe , en pleurs j*

fuis seconde.

lion Pere a l'esprit vif, c'est Ainsi

que je l'ay.

Et fìquelquefois jernéebape,

Il est bien fin qui me ratrape ,

Mais on me tient captive en tous lieux

où je vay.

• $ •

Soit quej'aillefur Mer,soit quefaille

sur terret

On trouve dusecours en moy ,

Et jefùis me/me en mon employ

Necessaire en la Paix , necessaire en U

Guerre.

Mais fur tottt admirez, mon merveif- -

leux pouvoir >

9'un gueux je faù un riche', é t'i&nge-

*n autre en bestet
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>í celuy-cy je mets des cornes en U
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A celuy. cy je mets des cornes en U

teste,

Et ce que Circé fit , je le fais at/jji

'voir-

Voicy un second Air nou

veau, dans lequel vous ne

trouverez pas moins de beau-

tez que dans le premier.

AIR NOUVEAU.

B Elle & jeune Saison, ton retour

est charmant ,

Et chacun le defìre avec empressement.

Kotu lesouhaiterions encor l'un da

vantage ,

Si par luy nous estions toujours dans

lehcl âge; , . f



'vjé MERCURE

^><ír malheur à flm de Prinl

temps ,

Notts now trowvens enfin dans Chy-

<ver de n&s ans.

J'ay veu des Lettres de

Constantinople , qui mar

quent que Mr Girardin, Am-

baííadeur de France , eítoit

heureusement arrivé au Port

de cette Viíîe-là l'onziéme

de Janvier. Le lendemoin il

descendit du Vaiíseau , & alla

prendre possession du Palais.

Il fut salué de toute l'Artil-

lerie des trois Vaisseaux du

Roy qui l'avoient accompa,

gné. Un Canonnier ayant
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oublié d'olìer Un boulet d'un

Canon , il arriva malheureu

sement que ce boulet tua un

Juif, &: endommagea quel

ques maisons. Cet accident

n eut aucune fuite. Le Cai-

macan qui en fut informé

sur l'heure , envoya dire à

Mr l'Ambáíïàdeur qu'il ne

s'en miít point en peine , 6c

qu'il íè chargeoit de cette

affaire. Le 15. Mrl'Ambaíïàr

tleur fit aíïèmbler toute la

Nation Françoise , & déclara

à tous ceux de la Religion

Prétendue Reformée , qu'il

leur donnoit quatre mois
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pour se determiner à íè con

vertir, ou à retourner en.

France. Le 14. il alla visiter

la fameuse Eglise de Sainte

Sophie , aujourd'huy la prin

cipale Mosquée du Grand

Seigneur , & plus de deux

cens personnes de Nations

differentes y entrerent avec

luy. ¥

On nous apprend parles

mesmes Lettres que l'E^liíe

de S- Benoist , d'un ancien

Monastere Benedictin, situé

dans la Ville de Galata , la

seule des anciennes Eglises

Latines , toutes . les autres
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ayant este consumees par les

incendies paíîèz , ou détrui

tes par les Turcs , fut brûlée

le 9. Novembre dernier , par

un Cierge mal éteint qui y

mitie feu, en sorte qu'il n'en

resta que les murailles. La

maison des Peres Jefuites ,

qui desiervoient cette Egli

se, n'en fut point endom

magée , non plus que le voi

sinage. Celuy qui a esté nom

mé par le Roy Agent pour

la Nation Françoiíe aprés la

mort de Mr de Guilleragues ,

en écrivit auífi-tost au Grand

yisir , pour obtenir permifr
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íion de la rebastir j ce qui

luy fut accordé le 14. de De~

cembre par un Commande

ment autentique du Grand

Seigneur.

Il court un Alphabet plein

d'Instructions utiles, dont on

m'a donné une copie.Je vous

Tenvoye. C'est l'Ouvrage

d'un Pasteur zelé pour ks

Ouailles nouvellement re^

couvrées. Il est de Mr Ha-

niel , Curé de Moiiy, Dioce

se de fteauvais.
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L'ALPHABET

Des Nouveaux Convertis à

la Foy de l'Eglise

Romaine.

AT)ore^ J. C. réellement

contenu sous les Especes du

Pain (gjf du Vin dans l'Eglife

Catholique.

Heuve^ son Sang en man

geant son Corps fous la feule

Efpece du Pain , fans desirer / «'-

sage de la Coupe , qui rìejì neces

saire qu'au Sacrifice.

Confesses vos peches à Fo-

reille des Preflres ; faites les Pcni

Mars i6$6. A a
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tences qu'ils vous enjoindront pour"

jy satisfaire , &serve^-vous des

Indulgences de FEglise, pour vous

acquiter plus promptement envers :

Dieu.

Dépouilles. vous de tout ref-

peóí humain , £<r de tous les fen-

timens de la Chair & du Sang ,

pour n'écouter que la seule Ve

rité.

Expliques ï Ecriture Sainte se.

Ion l'esprit des Saints Peres &

Docleurs de /' Eglise , $s non

pas par vos lumieres particulie

res.

Faites grand état de toutes les

Çeremonies de l'Eglise Romaine >
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dont vous trouveres l'explication

mysterieuse dans un grand nom

bre de Livres , composes pour

cela.

Gardes toutes les Ordonnances

de ses Conciles Generaux ,

principalement de celuyde Trente,

Honore^ tous les Saints qu'elle

feconnoijì comme tels y avec leun

Reliques $ leurs Images.

Implores leur credit auprés de

Dieu y O* pour merites leur pro-~

teêìion imites leurs Vertus.

Ltfe^ leurs Vies avec rsfpeft »

& avec intention d'en profiter y

auffi-bien que les autres Livres,

de Pieté..

A a ij
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; Áíortifie^ voflre chair en gar

dant lesjeufnes duCarefme , des

Vigiles fy Quatre-temps , &•

l'abflinence des Vendredis $ Sa

medis de {'année. - v

NoHrri{Je^ 'vos Ames du Pain

de la Parole de Dieu, & de

ïOraison , pour vous convaincre

des Ventes que vous avc% igno

rées jusqu'à present. .S

" Oublies les vieilles querelles

que vous ave^ eues cy. devant

avec ïEglise Romaine , qui com

me une bonne Mere vous tend les

bras t pour vous recevoir avec

amour au nombre de ses Encans t

nonobfiant vos éga xmens p*jsc%.
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Purifiez-vous autant que 'vous

pourre^ en cette <vie t fyr croye^

quily a un Purgatoire en l'autre t

póur achever de vous rendre di

gnes du 7{oyaume des Cieux, où

rien de fouillé ne peut entrer.

Quitte^ genereusement vos

Parens ry Amis j qui ne vou

eront sas rentrer comme vous au

giron de la veritable Eglise,

Reconnoijsí'% nojìre Saint Pere

le Pape pour le Vicaire de J. C.

en Terre, le Successeur de S. Tier-

re , & le Chefvisible fy uni

versel de l Eglise militante.

Soumette^ - vous avec joye *

son obeissance , cemme de bons.
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Enfansa l'égard de leur venta*

hie Pere.

Travailles fortement en Ix

pratique des bonnes œuvres y fans

lesquelles la Jú>y ejì morte , com

me dit; S. Jacques > $s ne peutpM

suffire pour nous sauver.

Veih^ & prie^ , de peur que

nous n'entrie^ dans la tentation

de retourner a vos premieres Eu

reurs , $s de vous perdre éternel

lement a vec vos Peres qui les ont

suivies.

Vous aurez entendu par

ler de la Cavalcade de trente

Seigneurs & de trente Da

mes, qui se doit faire à Ver
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failles un peu aprés les Fëstes

de Pafques. C'est le sort qui

a donné à chaque Chevalier

la Dame qu'il doit condui

re -t & qui a pareillement dé

cidé du rang de la Marche, à

l'exception des Chefs ôc de

leurs Dames , qui font Mon

seigneur le Dauphin, & Ma

dame la Ducheíïè de Bour

bon -, Monsieur le Duc de

Bourbon , & Mademoiselle

de Bourbon. Voicy les noms

des autres íèlon les Billets

qui leur sont écheus. Le nom

de chaque Dame est avec

«celuy de son Chevalier^
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QUADRILLE.

DE MONSEIGNEUR.

LE DAUPHIN

MONSEIGNEUR.

Madame la Duchesse

de Bourbon.

M' le Marquis de B-llefons.

Mademoiselle de Humieres.

Mr le Chevalier Colberc.

Mademoiselle Descmeac.

M1 le Duc de la Trimouille.

Mademoiselle de lamac.

Mr Se Duc de la Meillerayc.

Madcmoif-llc de CramoKt.

.Mr le Marquis de Rocheforr.

Madam-: d*' Alegrí.
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Mr le Comte de Brionne.

Mademoiselle de Viantais.

Mr le Comte de Duras.

Mademoislle d'Alerac.

M r le Comte de Nogent.

Madame de Vajfe.

Mr le Marquis de Villequier.

Mademoiselle de Piennes.

M1 le Comte de Mailly.

Madame de Bellesons.

M* le Marquis de Plumartin.

Madame dt chaflillon.

Mr le Duc de Vándosme.

Mademoiselle de Rambures.

Mr lejComte du Bourg.

Madame de Choiseiiil.

Mrle Comte de Blansac.

Mademoiselle de Sansay.

Mm i686. B b
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QUADRILLE

DE MONSIEUR.

LE DUC DE BOURBON.

MONSIEUR LE DUC DE BOURBON.

MA DEMOISELLE DE BOyjtBON.

M1 le Marquis de Polignac.

Mademoiselle de la RocbeaUrd.

Mr le Marquis de Crequi.

Mademoiselle de Pomy.

Mr le Prinee de Rohan.

Mademoiselle de Senneterre.

Mrle Grand Prieur.

Madame de Mortemart.

M1 le Marquis de Nèfle.

Madame de U Fart.
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JVÎ* le Marquis d'Antin.

Mademoiselle de Sinteratí,

JMr le Comte de Cosse.

Mademoiselle de Hautefort.

M1 le Comte de Crussol.

.Mademoiselle Doré.

Mr le Prince Camille.

Mademoiselle de Croissy.

M1 le Comte de RouíTy.

Mademoiselle esZJíes. • . /

JMrle Marquis de la Châtre.

Mademoiselle a Ejirées.

M1 le Marquis de Chamarante.

Madame de Levesein.

Mr le Prince de Tingry.

Madame étXJffê.

ÌA* le Ma?quis de Nangis.

Mademoiselle de l' lllemarie.

M1 le Duc de S. Aignan

• est seul Mareschal de Camp,

Bbij
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Ôc Juge des Courses. Il n'y

aura point d'autres Officiers

Generaux ny deMareschaux

de France pour juger, com

me il y en eut dans le Carou-

sel de Tannée derniere. '

Mr le (Eomte de Quelus

a épousé Mademoiselle de

Murcé , Niepce de Madame

de Maintenon à la mode de

Bretagne. Plie est Fille de

Mr Villette , d ont je vous ay

parlé dans plusieurs de mes

Lettres , & íìir tout depuis

-deux ou trois mois , dans le

temps qu il a abjuré la Reli

gion Pretendue" Reformee.
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M1' le Comte de Quelus est

celuy qui estoit de la Qua

drille des Zegris dans le der

nier Caroufel. Je vous dis a-

lors, qu'il estoit Fils d'Hen

ry de Tubieres de Pestelt &c

de Leri , Comte de Quelus

en Roiiergue , & de Claude

de Fabert , Fille du Maref-

chal de ce n©m.

Vous avez seeu par les nou

velles publiques que Dona

Maria Virginia Altiery, Nie

ce de Clement X. a pris de

puis peu de temps l'Habit

de Religieuse dans le Mona-

ítere di Torre di Specchio , &

B b iii
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que M[ le CardinarAltíeri

fit la Ceremonie de luy don-;

ner le Voile. Cette nouvelle

est venue icy avec une cir

constance fort particuliere.

Apres qu'on fat íorty de l'E-

glise , toutes les Religieuses

de cette Maison, au nombre

de deux cens, furent traitées

magnifiquement à Difner,

& à la fin du Repas , on ap

porta íur la table nn grand

Bassin , où estoit un Arbre

chargé de fruits , le tout

d'argent. Chaque Religieu

se eut ordre d'en cueillir un,

& elle y trouva un presenc

de sept Piastres.
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Je viens d'apprendre que

Dame Françoise de Puy-du^-

Fou' est morte le zo de ce

mois. Elle eítoit Veuve de

Messire Hilaire Marquis de

Laval Lezan , Chef duNom

ôc Armes de Laval.

Messire Ursin Durand est

mort aulïì depuis peu d«

jours. Il estoit Conseiller de

la Grand' Chambre. Mr Bro-

deauest monté à fa place.

Il y a quelques années que

je vous appris une petite

merveille arrivée à Bar fur

Seine. C'estoit un oeuf de

Poule fur lequel la Nature a-

Bb iiij
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voie marqué en relieflima

ge du Soleil. Il en a paru une

autre dans la mefme Ville,

ííir la fin du mois paíîe. C'est

wn Agneau qui a deux corps,

avec une íèuìe teste , où sont

trois oreilles , une for la nu

que du col , & les deux au

tres aux places ordinaires.

Ces deux Corps ont chacun

leur dos , leur échine , leur

queue" , &c leurs quatre jam

bes ; mais ils sont joints par

la poitrine & par le ventre,

& enfermez sous une meíme

peau jusqu'au nombril. Ils a-

voient pourtant chacun leur



- GALANT. 297

cœur & leurs autres parties

nobles. Depuis le nombril ,

ces Corps accoliez se sepa-

jrent , ont leur peau particu

liere , & sont mesme de dif

ferent Sexe. La Bergere que

le hazard fit trouver à la nais

sance de ce petit Monstre

cn eut si grande peur , quel-

le le jetta contre la muraille

de l'Ellable , & le tua. La

Brebis qui l'a produit navoit

Jamais fait d'Agneaux , mais

elle vient d'une mere qui en

faisoit toujours deux de cha-

cjue portée. Mr de Vienne

de Planey à qui on en a fait
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present , 1 a envoyé à Troyes,

à Mr Quinot , pour avoir

place dans son Cabinet de

Curioíìtez , où l'on peut le

voir.

Il est quelquefois de nos

avantages qu'on ne tienne

pas ce qu'on nous promet.

Ce que je vay vous conter

en est une preuve. Un jeune

Cavalier en reputation d'hò-

neste homme , & qui l'estoit

en effet , ayant des raisons

qui l'obligeoient à se marier,

jetta les yeux íìir une Veuve

fort riche , mais qui parois-

soit tout au moins Sexaige
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naire. Comme il eltoit fort

bien fait, il n'eut pas de pei

ne à toucher son cœur, & 1-'

mariage fut presque ausiì toi

conclu , à condition que l'c

employeroit dans le Cóí .

tract , qu'elle feroit ce que

sop premier Mary luy avoit

toujours permis de faire,c'elì

à dire qu'elle recevroit,paye«

roit , & auroit la Clefdu Ca

binet où feroit l'argent. Lc

Cavalier consentit à tout, &

(e maria. Le lendemain il luy

demanda fort civilement la

clefde son Cabinet. Elle crut

qu'U vouloit rire , & fes longs
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refus ayant obligé le Cava

lier à luy faire entendre dans

les termes les plus honneítes

qu'il put choisir, qu'il ne la*

voit épousée ny pour fa beau

té ny pour ía jeunesse , mais

pour eítre maistre de l'ar-

fent , elle fut contrainte d'a-

andonner son trésor. II l'aíl

seura lors qu'il eut Ia clefdu

Cabinet r qu'il en uferoit

d'une maniere dont elle au-

roit lieu d'eíìre contente. Il

luy achepta de plus beaux

Chevaux que ceux qu'elle a-

voit , & luy fit avoir toutes

les choses qu'elle s'épargnoiç
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par avarice. Ce procedé con

tinue. Il luy donne de l'ar-

gent , luy entretient bonne

table , fait mettre tous les

matins un bouquet fur fa

Toilette , l'exempte du soin

de recevoir & de compter a-

vec des Fermiers , & luy dit

toujours qu'estant délivrée

d.e ces sortes d'embarras, elle

o-oûtera mieux les douceurs

qui accompagnent une vie

tranquille,& par consequent

vivra plus long-temps. Elle

a reconnu que ce party étoic

le meilleur pour elle , & ils

vivent fort fatisfaits l'un de

l'autre.



joz MERCURE

Il a paru un Ecrit, qui est

tres-utile , non feulement

pour faire connoistre aux

Protestans qu'ils sont dans

l'Erreur , mais encore pour

affermir les nouveaux Con

vertis dans la veritable Reli

gion. Il a pour Titre , Réponse

fraternelle au nom des nouveaux

Catholiques de France , à une

Lettre prétendue Pafiorale^ attri

buée au Minière Claude. ]'ay

appris que cette Réponíè est

.•^cM l'AbbéHuvet de Lyon,

qui a servy prés de treize ans

de Secretaire d'Ambaíïàde à

Rome , sous Mr le Duc d'E
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strées. L'estime qu'il sest

acquise dans cet Employ,

confirmée par les témoigna

ges autentiques que ce Duc

cn a rendus , auíîi-bien que

Mr le Cardinal d'Estrées, íbn

Frere, tous deux infiniment

éclairez , est une preuve ail

seurce de son merite. Il réfu

te solidement , & par les

Paíïàges de l'Ecriture, les rai-

fonnemensde la Lettre pré

tendue Pastorale , & vous

trouverez en la lifant, que

fànss'embaraíïèr dans aucun

y^rticle controverse, il s'est

renfermé uniquement en ce
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qui regarde le Schisme , ôè

son injustice. Par exemple ,

il se sert du PaíTàge de S.

Paul , Qu'il faut croire de cœur

4 Juflice , f0 conferer de bouche

Ìl Salut, pour prouver que

l'Eglise Catholique poslè-

dant tous les Articles fonda

mentaux & les Veritez capi

tales , rien n'avoit esté plus

injuste que la separation , &

qu'au contraire rien n'estoit

plus juste que la réunion qui

s'estoit faite. En effet , dans

le seul developement de ce

Paíïàge de S. Paul, au sens

propre & litteral de l'Apo-
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stre,que l'Auteur de la Let-

tre Pastorale a détourné à un

sens tres-faux , pretendant

montrer que les nouveaux

Catholiques ont renié J. C.

Mr l'Aboe Hivvet fait voir

clairement que l'Eglise Ca

tholique à laquelle ils sont

revenus , par le Symbole de

laFoy qui s'y rencontre tout

entier, pofíède tout ce qu'il

faut pour eírre la veritable

Eglise, de laquelle on nede-

voit point se íèparer , & à

laquelle on devoir par con

sequent revenir -, qu'ainsi ik

©nt confefle veritablement

Mars 1686. C c
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J. C. par cette réunion en

suivant son Esprit , qui - est

d'unir ensemble par le lien

de la paix, c'est à dire, la

Charité , tous ceux qui le

confessent, ce qu'il confir

me par d'autres Pasiages ti

rez du mesme Apostre. Il se

íèrt auífi de ce Paíïâge pour

combatre en paíïànt la fausse

idée de justification parmy

les Prôtestans, & détruit tou

tes les prerenduës illusions

que cet Auteur a imputees

aux nouveaux Catholiques,

autant qu'il le peut, par les

propres termes de lEcrL
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ture. Il n'applique aucune

parole des Peres , qui ne

le rapporte à cette mesme

Ecriture , dont il fait regner '

Tesprit &c le langage par

tout ; & il finit aprés avoir

ruiné tout ce que ce mesme

Auteur a dit contre la réu

nion, par un Sistême de la-

mour de Dieu, qui par fa seu

le opposition renverse celuy

de predestination des Pro-

testans, & il le tire purement

.de l'Ecriture. Il n'oublie pas

de louer le Roy , mais natu

rellement, & par des endroits

qui viennent de la matiere 3

Ccij
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outre le beau Panade de £.

Augustin , qui est au frontis

pice de l'Ouvrage , & qui

donne une idée Chrestienne

de l'employ quenostre Au

guste Monarque fait dè ía

puiflànce Royale pour la réu

nion dont on luy est rede

vable. Voicy la traduction

de ce Paslàge de S. Augustin.

Qui refuse d'obeir àlaV?rité,c'eji

à dire , au cœur d'un Dieu par

lant par le cceur d'un grand Roy t

pour réunir ses Enfans divises y

n'ejl pas feulement criminel de

vant les hommes , mais ne fçau-

roit estre inmcent devant Dieu.
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En effet , lors que les Rois , qui

font les Minijìres de Dieu pour

le bien , en ordonnent un aujji

grand que cette réunion , ce ne

Jont pas proprement eux qui com

mandent , mais Jejus-Chrijl, puis

tjuils ne commandent que ce qìie

jefus-Chrifí commande luy mef-

me.

Je ne sçaurois mieux finir

ma Lettre , que par un Arti

cle qui doit répandre une

joye generale dans toute la

France. Le vingt- cinquieme

de ce mois , jour de l'A.non-

tiation de la Vierge , Mada-

jne la Dauphine estant à la
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Meíïè , y sentit remuer poiït

la premiere fois, l'Auguste

Enfant demandé au Ciel par

nos souhaits , puis que nous

ne pouvons avoir trop de

Princes d'un Sang íì second

en miracles. On peut dire

que le premier mouvement

de fi Vie a esté un acte d'a

doration, & qu'en imitant

S. Jean Baptiste , il a fait écla

ter fa joye dés qu'il s'est vu

en presence du Sauveur du

Monde. En effet , il semble

qu'en commençant à respi

rer , il ait applaudy par ce

mouvement à ce que le Roy
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fait en faveur de la Religion

Catholique , & qu'il ait vou

lu raire connoistxe qu'il íe

prepare à employer tous

ceux de ía vie pour la gloire

& pour la defense des Autels,

puis que le premier qui a

marqué qu'il refpiroit , s'est

fait sentir dans le vray Tem

ple de Dieu. Le Siecle avenir

fera témoin de ce qu'il fera

un jour de digne de fa Nais

sance. L'Auguste Sang dont

il cil formé nous rend aster •

heureux pour nous empef.

cher de porter envie au bon

heur de ceux qui verront ces
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-grandes choses. Contentons-

nous aujourd'huy de la pleii-

ne joye que ce mouvement

nous donne par l'entiere cer

titude que nous recevons de

,1a Groflèíïè de Madame la

Dauphine, dont jusque-là

on avoit lieu de douter, %

Ce qui s'est paíïe a l'occa-

íìon de la Statue dresiee au

Roy par Mr le Maréchal Dhc

-de Feùillade , demandant un

long détail, je remets au mois

prochain à vous en faire une

relation exacte, & fuis, Ma

dame, voitre , ôcc.
* . j

A Paris , ce 31. Mars 168S.

AVIS
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des Livres qui fe renient ehex,

. U Veuve BU?eàrt, Court Neuve

du Palan , -4U Dauphin.

REcherches curieuses d'Antiquité,

contenues en plusieurs Diflèrta-

tions ; fur 4es Médailles , Bas-reliefsr,

Statués , Mosaïques , jk Infeíiptiorá

antiques , enrichies d'un grand nombre

de Figures en taille-douce. In +. 7 !.

Heures en Vers , par feu Mr de Cor

neille, ...

Sentimens fur les Lettres fie CniVjrLif-

toìie , avec des. Scrupules fur le 'St**,.

JndoHZ,e-, jo I.

Lettres diverses de M. le Chevalier

d*Her. Indouze. 50 f.

Nouveaux Dialogues des Morts y

Premiere Paftje. Ifidonze. ' 30 C

Seconde Partie des Dialogues des

Mores. IndoHZ.e. • . '50 s*

Mars 168<s. D d



• Jugement de Pluton sur les deux Par

ties des Nwveaux Dialogues des

Morts, f: * jos.

La Duchesse d'Eftramene. i Deux

yvînmes in douze. • J(.o s.

LçNapo!itainJNouv./a.i««tr. xó s.

Académie Galante, I. Partie, jo s.

Académie Galante, II. Partie, f«J s.

Cara Mustapha, dernier Grand Vizir,

Histoire contenant son élévation i, ses

<»mours dans le Serrail , ses divers em-;

plois,& le vtay suj et qui luy a faicen

treprendre le Siege de Vienne, avec sa

mort, i îJ 30 s.

Les Dames Galantes , ou la Confi

dence réciproque, en deux vol. .. 3 L

Les diférens Caracteres de l' Amour,

n jtJeuz.e, . . 50 C

L'Ilkistre Génoise,*» datte, 30 s.

LeSecasicier, in douze, 30 s.

Fables Nouvelles en Vers, ; là-C.

Histoire du Siège de Luxembourg, $0 f.

Relation Historique de tout ce qui s'est

fait devant Gcnes par l' Armée Navale

«JnRoy, Vií.f



Réflexions nouvelles- fur YAcide &c

fur l'Alcali. Indounc. v-\ 30 s..

La Devineresse, Comédie. • ij s.

Artaxerce., avec sa Critique. 15 s.

La Comete, Comédie 10 f.

Cóversionsde M.Gilly&Courdil. 10C

Cent quarante - huit Volumes du

Mercure, avec les Relations & les

Extraordinaires. II y a huit Relations

quú contiennent

Ce qui s'est pasté à la Céremonie dm

Mariage de Mademoiselle avec le Roy

d'Espagne.

Le Mariage de Monsieur le Prince

•de Conty avec Madcmoiielle de Blois.

Le Mariage de Monseigneur le Dan-

phin-avec la Princeílè Anne-iChreí-

tienne Victoire de Bavière.. . .

Le Voyage du Roy en Flandre en 1680,

La Négociation du Mariage de M. le

Duc de Savoyeavec lins. dcPortugal.

Deux Relations des Réjouissances

íjui se sont faites pour la-tslaillance de

Monseigneur le Duc de Bourgogne.

Une Description entiere do Siege de



Vienne, depuis le edrameneem ent Jus

qu'à la levée du Siege en 1683.

Les deux Relations de ce qui s'est

passé an Carrousel qui s'est fait.à Vers

failles par Tordre de Monseigneur 1^

Dauphin, enrichies de quatre grandes

Figures en taille douce, qui représen

tent la Marche des deux Quadrilles

dani Tavant-Court de Versailles ; La

Comparse ; L'Ordre des Chevaliers

«St de leur Suite pendant les Courses^

L*®rdre de Bataille des deux Qua

drilles pour sortir 4e la Carriere. 4.5. f.

L'Histoire des Troubles de Hongrie,

tris Volumes in donne.. 4. 1. 10. f.

Discours Satyriques & Moraux , ou

Satyres générales , in- dowee. i.\

Traité de la Transpiration des hu

meurs qui font les caules des Maladies,

ou la Méthode de guérir les Malades,

fans le triste secours de la fréquente

saignée, Discours Philosophique, jets-
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